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40000 FF : le SWTPC et un kit amateur à 985 FF, 
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Formation, finances... l'ordinateur pratique CO 
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Les Programmables de Texas Instruments. 


VOUS POUVEZ FACILEMENT 
PROGRAMMER CE PROBLÈME 
VOUS-MÊME EN QUELQUES 
MINUTES ETTESTER 
DIFFÉRENTES HYPOTHÈSES. 





UNE SÉRIE DE MODULES FRÉ - 
PROGRAMMES SONT DISRONIBLES SUR 
OPTION: CHACUN CONTIENT UNE BiBLIO- 
THÈQUE COMPLÈTE DE PROGRAMMES 
PRÉ-ENREGISTRES. ILS SPÉCIALISŒENT 
VOTRE CALCULATRICE SELON LETYPE 
DE PROBLÈME À RÉSOUDRE. 





TI Programmable 58 
Sohd State Software 


Pour tous renseignements, Texas Instruments France - division Caleulatrices - La Boursidière - Bât. A -RN 186 - 92350 Le Plessis-Robinson - TEL 6502545 
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OU Vous 

POUVEZ APPELER, 

DANS LE MODULE STANDARD 
PRÉ-PROGRAMMÉ DE LATI 58-T1 59 
LE PROGRAMME PRÉ-ENPEGISTRÉ 
QUI VOUS DONNERA LE RÉSULTAT 
EN QUELQUES SECONDES. 


LES MODULES 
ENFICHABLES 

PRÉ-PROGRAMMÉS SONT 

AUSSI SIMPLES À METRE EN 





D'UNE TOUCHE, ILS VOUS PRERMETTENT 
DE RÉSOUDRE TOUS VOS TYPES DECALCUS 
ROUTINIERS : COTATIONS, TABLEAUX, 
COURBES, CALCULS FINANCIERS OÙ 
SCIENTIFIQUES . L'UTILISATION DE LA 
TI 58-T1 59 NE NÉCESSITE AUCUNE 
FORMATION PARTICULIÈRE EN INFRMATIQE. 
























MATHS, STATISTIQUES, 
FINANCE AFFAIRES, 
INGENIERIE,ETC.… 


MODULE 
STANDARD 


LE MODULE STANDARD CONTIENT- 
25 PROGRAMMES PRÉ-ENREGISTIRÉS 
CONÇUS POUR APPORTER 

UNE RÉPONSE IMMÉDIATE. 





PRIX PC 100 B< : 


(l 750 F AC (PRIX PUBLIC CONSEILLÉ) 


LE PC 100 8-C,SUR OPTION, EST UNE 
IMPRIMANTE CONNECTABLE À VOTRE 
CALCULATRICE.ELLE FEUT FAIRE DES 
LISTES, DES COURBES ET FRERMET 
D'IMPRIMER LES RÉSULTATS. 








TI 59 : 1995 F ttc 
(Prix public conseillé). 


Professionnel ou étudiant, vous devez 
résoudre des problèmes d'optimisation, 
de modèle mathématiques, d’itération, de 
prévision ou de transformation de don- 
nées. Avec du temps, vous pouvez les 
résoudre vous-même, ou attendre les ré- 
sultats d'un ordinateur. Le plus souvent, 
vous êtes obligé de vous fier à votre in- 
tuition ou à des estimations. Grâce aux 
calculatrices TI 58 et TI 59, vous auto- 
matisez vos calculs routiniers et fasti- 
dieux. Vous n'hésitez plus à analyser en 
profondeur des données en grand nom- 
bre. Résultat : des décisions plus ration- 
nelles, plus rapidement. La TI 59, le 
meilleur rapport performances-prix, la 
technologie la plus avancée que l'on 
puisse trouver. 


Une nouvelle dimension à 
votre compétence professionnelle. 


TI 58 
795 F ttc 


(prix public conseillé). 


Une affaire 
exceptionnelle. Elle a 
les mêmes caractéristiques 
que la TI 59 à l'exception 
de l'utilisation de cartes 
magnétiques. Elle possède 
jusqu’à 480 pas de programmes, 
ou mémoires (960/100 mémoires 
sur les TI 59). Allez voir les TI 58, TI 59, 
et le PC 100 B -C chez tous les spécialistes 
Texas Instruments. 


O 
NOUS INNOVONS 
DANS L'ÉLECTRONIQUE 
POUR TOUS. 
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Animez la perspective p22 
Le premier article d'une série qui vous permettra de dessiner 
en perspective sur l'écran d'un système. 


Une petite musique informatique p. 25 
L'utilisation d'une horloge pour la génération des notes 
change les possibilités d'un «ordinateur musical ». 


La formatique, une nouvelle pédagogie ? p. 28 
L'utilisation d'ordinateurs individuels va bouleverser le rôle 
des enseignants. 


Bas les masques ! p#32 
Pour les opérations de contrôle telles que mouvements d'ai- 
guillages, lampes, etc., le masque est un précieux outil. 


Le SWTPC au banc d'essai p. 36 


Un système semi-professionnel, doté de minidisquettes et 
d'une imprimante : 40 000 FF pour un système «sérieux ». 


La sécurité des données p. 42 
Etes-vous sûrs de prendre toutes les précautions nécessaires 
pour ne pas perdre le contenu de vos cassettes ou disquettes ? 


A propos des bancs d'essai p. 45 
Les essayeurs de L'Ordinateur Individuel ont l'air plutôt caté- 
goriques quant aux systèmes non complets. 








Mémoires d'un informaticien de 16 ans p. 46 
La passion de l'informatique est contagieuse : ayant, à seize 
ans, attrapé ce virus, Luis Nobre a contaminé toute sa famille ! 


Intéressez-vous à vos intérêts p. 48 
Un micro-programme pour déterminer le taux d'intérêt que 
vous «offrent » les organismes financiers. 





Serez-vous en forme demain ? p. 49 
Le rythme des jours fastes suit certains cycles appelés bio- 
rythmes : calculez les vôtres avec notre programme. 





Un calendrier perpétuel p.52 
Un programme vous permettra d'associer à chaque date le jour 
de la semaine correspondant. 


L'UC 1000 EMR à la loupe p255 


Ce kit à 985 FFttc offre des possibilités de réalisations bien in- 
téressantes, comme par exemple un système d'alarme. 








Le H8 au banc d'essai : pour des raisons techniques, la deuxième partie de 
ce banc d'essai a été reportée au numéro 6. 





Editorial, p. 5/l'essentiel, p. 7 /correspondance, p. 11/service-lec- 
teurs, p. 19 à 21/bibliothèque, p. 17/fiches pratiques, p. 53-54/le 
micro-amateur, rubrique AFIn-CAU, p.60/l'informatique sans com- 
plexe, rubrique Oedip, p.61/rubrique Microtel-club, p.62/maga- 
zine, p.63 à 68/petites annonces gratuites, p.69 et 70. 





Ce numéro contient, en encart, d'une part un bulletin d'abonnement et des cartes-réponses. 
paginées 19 et 20, d'autre part deux fiches pratiques paginées 53 et 54. 





La loi du 11 mars 1957 n'autorisant, aux termes des alinéas 2 et 3 de l'Article 41, d'une part, que « les copies ou reproductions strictement ré- 
Servées à l'usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective » et, d'autre part, que les analyses et les courtes citations dans 
un but d'exemples et d'illustration, « toute représentation ou reproäuction intégrale, au partielle, faite sans le consentement de l'auteur ou de 
ses ayants-droit ou ayants-cause est illicite »(alinéa 1°* de l'Art. 40). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit. 
constituerait donc une contre-façon sanctionnée par les Art. 425 et suivants du Code Pénal. 
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IST] 
Informatic Systèmes TéléCom 


7 1 11 RUE PAUL-BARRUEL 75015 PARIS - 306 46 06 
TELEX : PUBLIC X PARIS F N° 250 303 


Département Micro-Informatique 


Compucolor Il 
Simplement puissant 
_e Ecran 8 couleurs (33 cm de diagonale). 
e Microprocesseur 8080. 
e Clavier Alphanumérique. 
e Unité de disquette incorporée. 
e Mémoire vive de 8 Ko extensible à 32 Ko. 
e Langage Basic évolué (16 K Rom). 
e Interface RS 232. 
e Prix : configuration 8 Ko : F 11 800 HT. 
e Option : imprimante. 


Micro-ordinateur I.S.T.C. 5000 

e Microprocesseur Z80 - 4 MHz. 

@ Ecran 24 lignes/80 colonnes. 

e Générateur de caractères programmable. 

e 2 unités de disquettes incorporées. 

e Dos-éditeur de texte. 

e Macro assembleur. 

© Basic étendu (IF THEN ELSE, WHILE, PRINTUSING). 
e Fortran IV Ansi. 

© Editeur de liens pour module Fortran. 

e 2 à 5 connecteurs Bus S-100. 

@ interruptions chaînées avec priorité (8 niveaux). 

© Interface de communication synchrone/asynchrone. 


Micro-ordinateur Apple-Il 
e Microprocesseur Rockwell 6502 RAM extensible de 4 2 48 K 
e Basic-Moniteur-Assembleur- Désassembleur (ROM). 
e Sortie Vidéo 24 lignes/40 colonnes. 
e Graphiques fins en couleurs sur T.V. (R.V.B.-SECAM). 
© Interfaces magnétophone et entrées analogiques - Haut-parieur mcomes= 
© 8 périphériques connectables dont : 
- Imprimante, Modem, carte de communication RS 232. 
- Carte de reconnaissance vocale (32 mots quelconques). 
- Hoppy disques (1 à 14 fois 116 Ko). 
* Dos : fichiers de données en accès séquentiel indexé 
programmathique / chaînage des programmes / protections d'écrire Es 
Exemple de prix : Configuration de base 16 Ko: F8 333 HT 
Unité de disquette : F3 750 HT 


LS.T.C. recherche des distributeurs sur toute la France 
BULLETIN À RETOURNER A ISTC 7 à 11, rue Paul Barruel - 75015 Paris - Tél. : 306.46.06 


SOCIETE AGIMIE SEE 
ADRESSE 


Je suis intéressé par [JI.S.T.C. 5000 []Compucolor [] Apple Il 
Je souhaite []recevoir une documentation  [] recevoir la visite d'un commercial [] assister à une démonstrason 
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éditorial 


« Allo ! Bien, comme prévu, nous passons demain reprendre 
l'ordinateur. 
— Demain ? Ce n’est pas possible, nous en avons encore besoin ! 
et notre nouveau programme, celui qui utilise les graphiques, n'est 
pas encore fini. 
— Il y a trois mois, vous me disiez que vous ne voyiez vraiment 
pas ce que vous pourriez faire avec «ce machin ». 
— Oui, mais depuis nous avons trouvé des tas d'utilisations. At- 
tendez. Vous avez dit trois mois ? Notre période d'essai est déjà 
terminée ? 
— Qui. Et je ne pense pas me tromper en disant que vous allez 
garder l'ordinateur ? 
— Puisqu'il faut décider, c'est d'accord, nous le gardons. » 


Ce petit dialogue, je n'y ai pas assisté. Pourtant, il me semble 
l'entendre comme si j'avais été présent quand il s'est tenu. Quels en 
sont donc les interlocuteurs ? Des employés d'une grande entre- 
prise, d'une très grande entreprise qui tente actuellement une ex- 
périence : des ordinateurs individuels sont mis en place à l'essai 
trois mois dans un service, dans une usine. Instructions données 
par la direction : « faites-en ce que vous voulez ». 


Les premières réticences passées (« qu'est-ce que cela cache ?»), 
on utilise l'ordinateur. Comme on le veut, puisqu'il n'y a ni obliga- 
tion ni interdiction. Et ainsi, en douceur, le travail se trouve faci- 
lité, et les utilisateurs s’attachent à leur petite machine et à ce qu'ils 
peuvent en faire. Au point, bien sûr, qu'à la fin de la période d'essai 
il n’est plus question de laisser partir l'ordinateur, et que l'entre- 
prise l’achète. 


Bonne affaire pour le vendeur, me direz-vous. Mais qui fait la 
meilleure affaire ? Et si, à ce petit jeu-là, tout le monde était ga- 
gnant ? L'informatique individuelle dans une grande entreprise, 
pourquoi pas ? Chacun y utilise bien la règle à calcul ou la calcu- 
lette, comme il l'entend, pour faciliter son propre travail. 


Dans les années soixante, la machine électromécanique typt- 
que, par exemple l'Olivetti Divisumma 24, coûtait alors 3 500 F. 
Et ces machines étaient utilisées sans surveillance ou rite particu- 
lier. Pourquoi faudrait-il faire aujourd'hui une différence avec un 
ordinateur individuel ? 


bernard savonet 
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L'ordinateur 
personnel 








Une technologie maîtrisée, la volonté 
permanente d'innover et la connaissance 
approfondie des besoins en informatique des 
entreprises et des individus ont permis à 
LOGABAX de mettre au point le premier 
ordinateur personnel français : le LX 500. 


Compact, d’un prix modique eu égard à ses 
capacités et ses performances, facilement utilisable 
par des non spécialistes dans leur cadre 
professionnel, le LX 500 se présente dès 
aujourd’hui comme une famille de produits; 


- LX 510 - 11.000 F H.T.* - constitue la 
version de base : 


rançalis. 


une unité centrale à microprocesseur, L5 K octets 
de mémoire morte (ROM), 16 K octets de 
mémoire vive (RAM), 2 entrées/sorties aux 
normes V-24 du CCITT, une unité de mini-disque 
souple, disquette de 5 1/4 pouces, capacité 

90 K octets. 


comprenant une die unité de disque 
souple : capacité de la mémoire auxiliaire portée 
à 180 K octets. 

- Extension de la mémoire vive de 
16 K octets, portant la capacité totale de mémo 
interne à 32 K octets — 3.000 F HT = 

- LX 600 - 9.600 F HT * - Terminal chewser 
imprimante, clavier ASCII, imprimante thermique 
à matrice 5 x 7, 80 colonnes, vitesse 30 ps 

La famille LX 500 dispose d'a 
complet comprenant un système d 
BDOS IR les fonction 









langage de Es Pananoes 1 
L'initialisation. automat 






complexe avec le syst 
consacrer exclusivement 3 Fa 


* Prix valables au 1/11/78. 


19 LOSGAbBax 


informatique 


Premier constructeur français de mini et péri-informatique. 


Bureau de Vente, 146 Av. des Champs-Élysées - 75008 Paris. TEL. 359 61 24 
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100 000 TRS-80, 25 000 PET et 20 000 Apple IL. 
Tels sont, selon l'étude de marché de la firme califor- 
nienne Dataquest, les nombres d'unités vendues en 
1978 aux Etats-Unis par les trois grands de l'informa- 
tique individuelle. 

L’'excellente première place du poulain de Tandy 
s'explique sans doute en grande partie par le niveau 
des prix pratiqués et par le formidable réseau de 
distribution dont il dispose avec sa filiale aux 
6 000 points de vente, Radio Shack. 

Avec 4000 unités vendues en 1978, 
Hewlett-Packard ne figure dans le clas- 
sement de l'étude Dataquest 
qu'à un rang tout à fait mo- 
deste. Mais les choses de- 
vraient changer en 1979 : si 
l'on en croit certaines ru- 
meurs, cette firme améri- 
caine, connue du grand pu- 
blic pour ses calculatrices 
de haut de gamme, annon- 
cerait sous peu un ordina- 
teur individuel baptisé Ca- 
pricorne. 

Les PSI français, dont la 
naissance ne date que de 
quelques mois, ne sont évi- 
demment même pas cités 
par Dataquest. Il faut d'ail- 
leurs noter que, en tout état de 
cause, leur cerveau est actuelle- 
ment américain. Peut-être n'en sera-t-il 
pas toujours ainsi ? En effet, un premier mi- 
croprocesseur français conçu par EFCIS devrait être 
bientôt commercialisé. D'autres pourraient naître, à 
une échéance beaucoup plus lointaine, d'accords si- 
gnés entre des entreprises françaises, comme Matra et 
Saint-Gobain, et des fabricants américains. 


Fin janvier se tenait le sixième Salon Audiovisuel 
et Communication, et bien sûr l'informatique indivi- 
duelle y était présente. 

Sur le stand d'ITT Océanic, des téléviseurs et des 
magnétoscopes voisinaient avec l'ITT 2020, cousin 
germain de l'Apple II dont, à première vue, il ne se 
différencie que par sa couleur gris métallisé. 

Pour sa part, L'Ordinateur Individuel organisait 
un forum sur le thème « Audiovisuel et Informati- 
que : vers un même circuit de diffusion ? ». Il ressort 
de ce débat que les vendeurs de matériels audiovisuels 
ne devraient pas laisser passer l'occasion qui leur est 
offerte de varier leur gamme de produits en distri- 
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l'essentiel 


buant des ordinateurs individuels. 

Ce dernier type de matériels est en effet extrême- 
ment proche du matériel audiovisuel : ils s'adressent 
tous deux au même marché, le grand public ; ils ont 
des prix du même ordre de grandeur ; l'électronique 
est pour tous deux le principal constituant ; certains 
matériels servent à la fois à l'audiovisuel et à l’infor- 
matique individuelle : les téléviseurs et les lecteurs- 
enregistreurs de cassettes. Les vendeurs d'audiovi- 
suel sauront-ils profiter de leurs atouts ? 


Ils semblent encore réticents, et se deman- 
dent plus ou moins si on ne pourra pas un 
jour être « consommateur » d'in- 
Jormatique sans même avoir 

d'ordinateur individuel. 

Si, répond-on sur le stand 
des PTT. Il suffira de sous- 
crire un abonnement à Télé- 
tel. Le principe consiste à 
relier, par l'intermédiaire 
d'une « boîte noire », son té- 
léviseur, son téléphone et un 
clavier à un réseau de gros 
ordinateurs. De cette façon, 
chaque individu aura à sa 

disposition des banques de 
données portant sur les sujets 
les plus divers ainsi qu'une for- 

midable énergie informatique. 
Une première opération pilote 
doit démarrer fin 1980 à Vélizy où 
3 000 foyers seront équipés de la 
boîte noire et d'un mini-clavier. 
Qui l'emportera de l'informatique 
individuelle autonome ou de l'informatique indivi- 
duelle centralisée, télématisée et gérée par un minis- 
tère unique ? 






7 
es 


l'enl 







QD 


Un dernier propos, apparemment bien en marge de 
l'informatique individuelle : loin des PSI, du côté des 
ordinateurs à quelques millions de francs bien lourds, 
une annonce fait couler beaucoup d'encre : IBM vient 
de présenter une nouvelle gamme d'ordinateurs, la sé- 
rie E4300. Les matériels de cette série présentent, à 
prix égal (2 à 5 millions de francs hors taxes), une 
puissance jusqu'à trois fois supérieure à leurs prédé- 
cesseurs de la série 370. Cette série est donc appelée à 
disparaître rapidement du catalogue du numéro un 
mondial. 


jean-pierre nizard 
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Chez PENTASONIC 
6 mois de crédit gratuit 


sur les oscilloscopes. 
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D65. D67 A. “AM 4127 
TELEQUIPMENT HAMEG 
S61-5 MHz us 
D61A. Dimensions 28 x 16x 37 cm. Tube 8 x 10cm _ 
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L'expédition de nos appareils 

n'est pas gratuite, mais : 

- Ils voyagent aux risques et périls de PEN- 
TASONIC. 

+ Is ne sontpas expédiés par la poste, nipar 
la S.N.C-F., maispar un transporteur. 

- Ils sont assurés, Si jamais un de nos appa- 
reils présente à l'arrivée (vérifiez avec le 
transporteur) le moindre défaut d'aspect, 
il vous sera immédiatement changé à nos 
frais. 


EMBALLAGE - TRANSPORT - ASSURANCE 


En contre-remboursement, 78 F - 
Avec chèque à la commande, 53F. 


RRRHRRHRR EX 


2920 F 
3231 F 
3880 F 
4464 F 


© 524-23-16 


SUR LE PONT DE GRENELLE 


5, rue Maurice-Bourdet - 75016 PARIS 


À 50 mètres de la Maison de la Radio 
Autobus :70-72 (arrêt MAISON DE L'ORTF) MÉTRO :Charles-Michels 





Ouvert tous les jours (sauf dimanche) de 9hà1 


Grande luminosité. Ampli vertical. 
bande pass. : 0 à 5 MHz. 


D 61 A. Double trace 10 MHz 
Surface utile de l'écran :8 x 10cm 
Bande passante : 10 MHz à 10 mV/cm 





D 65. Double trace 15 MHz 
Surface utile de l'écran :8 x 10cm 
Bande passante : 15 MHz à 10 mV/cr 





D 67 A. Double trace 2 x 25 MHz 
1mV/cm à 50 V/cm. Double base de te 
Balayage retardé. Déclenchement : no 
AC, DC, TV ligne et trame, automatique 
HF-REJ. 


NOUVELLE GAMME “D 1000” 
D 1010 - Double trace 10 MHz 


5 mV à 20 V/div. Tension maxi 500 V. Balayage 
0,2 s à 0,2US/div., 40 ns en X5 















D 1011 - double trace 10 MHz 
version plus performante du 1010 
mais caractéristiques principales identic 





D 1015 - Double trace 10 MHz 
5 mV -20 V/div. Tension maxi 500 V -Ba 
0,2 s à 0,24S/div. 40 ns en XS. 





D 1016 - Double trace 15 MHz 
version plus performante du 1015 
mais caractéristiques principal 





Les 4 appareils de cette nou 
çus ä partir d'une technolo 
d'une grande simplicité d'emplo 
lièrement adaptés à l'e: 
nage TV. älafabricatio 










CREDIT IMMEDIAT 





"2 331-56-46 
AUX GOBELINS 
10 boulevard Arago - 75013 PARIS 


Métro : Gobelins 
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Publicité 


TOUS RENSEIGNEMENTS 
MICROPROCESSEURS 


RIVE DROITE 524.23.16 
RIVE GAUCHE 331.56.46 
OU SUR PLACE 


Le “NUMÉRO 1” ou 
l’anti-gadget : 
MKII MOTOROLA 






LE fait de spécifier qu'il est à la 
base du 6800 MOTOROLA suffit 
à le considérer comme l’un des sys- 
tèmes les plus souples, les plus per- 
formants, mais surtout, l’un des plus 
faciles à utiliser. 

Il existe des microprocesseurs plus 
puissants mais, à notre avis, aucun 
de plus sympathique. Allié à sa faci- 
lité d'emploi (manuel d'utilisation 
en français), vous bénéficiez d’un 
service après-vente digne de MO- 
TOROLA. 

La vocation du MK IL, outre l'initia- 








Editorial 


Nous sommes anti-trust ! 


ENTASONIC est une asso- 

ciation de techniciens. Nous 
avons ouvert un second point 
de vente pour le rester. 
Dans chaque magasin, vous 
trouverez une équipe légère 
travaillant selon ses propres 
méthodes, car nous sommes 
certains de vous apporter un 
meilleur service en prenant 
des voies concurrentes. 


lion, est d’être le premier maillon 
d'un système puissant capable de 
gérer télétype, visu et floppy; d’être 
extensible grâce à ses cartes inter- 
faces. qui existent! 

Le MK I] c’est l’anti-gadget des sys- 
tèmes de développement. 

1968 F Avec notice d'utilisation en 
français. 





L’OUTSIDER : le VIM I SYNERTEK 


ous considérons le 6502 comme 

un microprocesseur très légère- 
ment moins puissant que le 6800, 
bien quetrès proche decelui-ci. Lesvs- 
tème de développement qui lui est 
associé est, par contre, très étoffé. 
Ses 4 K de moniteur d’origine, son 
1 K de RAM, sa gestion directe de 
télétype ou de visu, en font un sys- 
tème complet. La plupart des exten- 
sions peuvent se monter sur la carte 
elparticulièrement 3 K de RAM sup- 
plémentaires, ainsi que 32 K deROM. 
Parmi ces 32 K de ROM on pourra 
implanter un gros BASIC dc 8K, 
dont Synertek annonce la commer- 
cialisation. Autre avantage le VIMI 
se vend tout monté, 
2350 F avec notice d'utilisation en 
français. 


FAITES-LE DONC 
VOUS-MEME' 


Voulez-vous construire voire Sys- 
tème 6800 vous-même? Nous te- 
nons, dans ce cas. à votre disposition 
un classeur comprenant le circuit 
imprimé, les plans, et les notices 
d'un système de développement. 
Une fois monté, il gérera une visu 
ou un télétype. Il disposera d°1 K de 
mémoire, un PIA, un ACIA et un 
moniteur MIK-BUG. Ce kit, destiné 
aux amateurs avertis, bénéficie de 
l'assistance technique PENTASO- 
NIC. MOTOROLA le commercia- 
lise, dans sa version d’origine sous 
l'appellation MKK. 

Le circuit imprimé 200 F. 














Un petit malin qui 
cache son jeu 





Ce produit à base de SCMP détient 
certainement l’un des meilleurs 
rapports prix/performances du 
marché. Particulièrement destiné 
aux contrôles de processus, c'est 
le système d'initiation par excel- 
lence. Toutes les cartes d’exten- 
sion, ainsi que le produit lui-même 
sont fabriqués en France. 

Série UC 1000 EMR, 985F 


PENTA-MAGAZINE 








12-78 









































LA MEILLEURE 
ET LA PIRE DES 
CHOSES 


e soft est la meilleure etla pire des 

choses. La meilleure iorsqu'il 
s’agit d’aider l'utilisateur par une 
plus grande souplesse de langage. 
une plus grande puissance. La pire 
lorsqu’on tombe dans la facilité et 
qu’on l’utilise mal : par exemple gé- 
rer un clavier ou une visu directe- 
ment. Le soft n’est pas le Bon Dieu! 
ne peut pas tout faireets’ils’occupe 
à servir ses propres intérêts, il ne lui 
restera que peu de temps à vous con- 
sacrer. ; 
Le but, notre but, n’est pas d’afficher 
des petits caractères sur un printer 
ou sur une télévision, mais, de tra- 
vailler en concordance avec notre 
système. N'oubliez jamais que le 
soft n’est que le prolongement de 
vous-même : avec vos qualités et 
ses défauts. Du soft... PENTABUG ! 
qui se présente sous la forme de 
1 MM 2716 se montant directement 
sur les emplacements EPROM äu 
MK II et permet de brancher direc- 
lement nos cartes de visualisation 
et nos claviers surles KITS MAZEL 


Comprenant 1 MM 2716 + 1 notice 
+ llisting 





ette carte, fabriquée par PRO- 

TEUSINTERNATIONAL vous 
permet de compléter votre système 
informatique et d'accéder à un 
“personal computer” de haut de 
gamme. Il existe différents types de 
Basic. Le Tiny-Basic (de 2 à 4 K), qui 
se rapproche plus du gadget que de 
l'outil de travail et qui permet entre 
autre d’apprendre le langage. Le 
Full-Basic (de 4 à 7 K) qui est le lan- 
gage d’origine ct l’Extended-Basic 
que l’on considère comme le plus 
souple, et l’un des plus puissants. 
Grâce à celui-ci, vous aurez accès 
à la fantastique bibliothèque existan- 
te : calcul scientifique, gestion de 
stock, aterrissage de fusée, jeux, etc. 
Carte basic 1820 F 





e Cemoniteurcomprend etexécute 
28 fonctions. 

e Il permet en outre d’adresser un 
ACIA en 8010-8011 et de comman- 
der tout interface travaillamt en ASC 
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PÉNTR AGE eme 


HOME COMPUTERS - HOME COMPUTERS - HOME COMPUTERS - HOMME COMPU 22 - 


PET chez PENTA 


MICRO ORDINATEUR DE MARQUE 
COMMODORE. 

Microprocesseur 6502 (Mos Technology). 
Clavier 73 touches. Ecran 23 cm, 25 lignes 
de 40 caractères. Magñétophone à K7. 
Mémoire RAM SK dont 7 utilisables. 
ROM 14 K. BUS IEEE 488. Pseudo gra- 
phisme. 


TOPOAT. rue 6250r 
TLC Peer. 7350r 


APPLE II 


° Microprocesseur Rockwell 6502 RAM 
extensible de 4 à 48 K. 


e Basic-Monitor-Assembleur-Désassembleur 


(ROM). 

e Sortie vidéo 24 lignes/40 colonnes. 

e Graphiques fins en couleurs sur TV 
(R.V.B. SECAM). 

e Interfaces magnétophone et entrées ana- 
logiques. Haut-parleur incorporé. 

e 8 périphériques connectables dont : 

— Imprimante, Modem, carte de commu- 
nication RS 232. 

— Carte de reconnaissance 
(32 mots quelconques). 

— Floppy disques (1 à 14 fois 116 Ko). 

* Dos : fichiers de données en accès sé- 
quentiel indexé, programmatique- 


vocale 





chainage des programmes/protections 
d'écriture, etc. 


PR AT ES  e--ecte 8333r 


Unité de disquette TTC .... 4 + 1 0 F 
Soit un rapport 44,10/kilo octet. 


PROTEUS III 


Micro-ordinateur de marque 


PROTEUS INTERNATIONAL 
Equipé du microprocesseur 6800. 
Clavier 53 touches capacitives. 

Sortie vidéo ou VHF 16 lignes de 64 carac- 
tères. 

PSEUDO GRAPHISME. 
Majuscules-Minuscules. 

Vitesse d'écriture 1 800 bauds. 

Interface cassette KANSAS CITY. 
Dispose du BUS P III. 

Mémoire RAM 17 K dont l6 utilisables. 
ROM 8 K. 

D'origine : sorties RS 232, TTY, TIL, VI- 
DEO, UHF, MAGNETOPHONE. 


PRIX HE... 7i 500: 
PREXT-T.C- 8 820 E 


PRIX VERSION 32KTTC 10 758r 


DEUX SYSTÈMES DE VISUALISATION 
D'INFORMATIONS SUR TERMINAL VIDÉO 


Une carte pour voir, 
à la française... 


Une carte pour voir 
à l'américaine... 





Cette carte est un outil de travail pro- 
fessionnel. L’entrée des informa- 
tions se fait en ASCII, en série ou en 
parallèle. La mémoire de l’écran se 
trouve sur la carte, ainsi que la ges- 
tion de celui-ci. La sortie est en vidéo 
directe, c’est-à-dire qu’elle se bran- 
che directement sur l’entrée vidéo 
de votre téléviseur, ou, sur l’entrée 
UHEF par l'intermédiaire d’un modu- 
lateur. Elle gère 16 lignes de 64 carac- 
tères en vitesse réglable jusqu’à 12.000 
bauds en série. 

Carte interface vidéo SFF 96364, 
1512 F en kit, avec notice en français. 





Quandlaforce de frappe 
devient caresse... 





ous vous présentons un clavier 

aussi moderne que votre micro- 
processeur. Malgré la technique em- 
plovée (pas de contacts) et la sophis- 
tication de sa gestion, il est vendu à 
un prix très compétitif. Il devient très 
vite lassant, en cours de programma- 
tion detapersurunclavier quirebon- 
dit ou dont les touches manquent de 
souplesse. Sa sortie s'effectue sur 7 
bits + Strobe et il s’alimente unique- 
ment en 5 volts. Il est géré par un 








Cette carte a été conçue par MOS- 
TEK aux U.S.et modifiée pour fonc- 
tionner sur le standard français. Elle 
estcommercialisée montée ettestée. 


Elle possède un avantage évident 
pour les radio-amateurs : elle fonc- 
tionne en Baudot à 47,5 bauds et peut 
faire la conversion ASCII/Baudot. 
L'entrée des informations se prati- 
que en série ou en parallèle, de plus, 
le curseur est adressable en absolu 
ou en relatif ce qui permet un pseu- 
do-graphisme. 

Carte interface vidéo MK 3870, 1580 F 
montée. 


microprocesseur GI spécialisé pour 
ce travail, 

Clavier ASCII, dernier-né de KEY- 
TRONIC® 1180 F. 





Plutôt orienté vers la gestion des PME 
commerce, professions libérales, sa puis- 
sance lui permet d'être en outre, un pro- 
duit hobbyste de haut de gamme. 


FLOPPY PROTEUS 


Prix pour 


… 7820r 
2 disquettes … 1 1 518r 

3 disquettes 1 5 2 1 6 F 
Ces prix incluent le DOS 16K. Dans la 
configuration 3 disquettes, on dispose de 


1,5 millions octets de mémoire, soit un 
rapport de 10 F le K octet. 


1 disquette 


CONFIGURATION D'UN DOS 


DOS se compose de deux parties : 

e Un ensemble de fonctions systèmes, uti- 
lisables en assembleur, Pesmet ent d'ex- 
ploiter le plus efficacement et le plus faci- 


e COPY. Permet la recopie de fic - 

e DELETE. Permet de détruire des fi- 
chiers. 

e CAT. Permet de lire tout ou partie du 
catalogue des fichiers. 

e INIT. Permet d'initialiser u 
disquette. (Nécessité un mi 
2 floppys). 

e FREE. Permet de conn: 
ponible sur le disque et d: 
e LIST. Permet de lister uw 
e LOAD. Permet de charger 
mémoire. 

e CHANGE. Permet d 
suffixe, les attributs o: 
chier. 








D'autre part, DOS est prévu 
la programmation 
grâce aux processeur: 
e EDIT. Permet d'éditer | 
gramme d'un langage quelcon 
des facilités accrues. 

e ASM. Permet d'écrire et d'u 
programmes en langages ASS 
e RASM. Possède toutes les po 
la commande ASM, plus La po: 
définir des macro-instructions. 

e RLOAD. Permet l'utilisation de 
grammes translatables, créés par R 
e BASIC. Permet l’utilisation de 1 
préteur BASIC-DOS, étendant les po 
lités du BASIC résident (en lui à 
accès au disque souple, entre autres 


N-B.—Ces 5 processeurs, sauf BASIC, sont 
disponibles sur option. 






















HOME COMPUTE 


DOS travaillent sur 
s comme suit, 













Se 1 2 12 caractères 

res alphabé- 

tiques. 

e Une clef & le de 6caractères 

alpha-numériques (optionnelle). 

e Une clef d'écriture, de 6caractères 

alpha- -numériques (optionnelle). 

Si le fichier a été créé avec une clef de 

lecture, elle doit être précisée pour toute 

lecture du fichier. 

Si le fichier a été créé avec une clef d'écri- 

ture, elle doit être précisée pour toute écri- 

ture sur le fichier. 

Pour détruire le fichier ces deux clefs doi- 

vent être précisées. 

Par ailleurs, toujours pour garantir la sé- 

curité de fichiers confidentiels, tous les fi- 

chiers ASCII sont encodés, à partir de la 

clef de lecture (les fichiers sans clefs 

n'étant pas encodés). De ce fait, la clef de 

tre modifiée (sauf en 
sous peine de ne pou- 






LE BASIC-DOS 

z DOS est une version étendue de 
BASIC Proteus LIL. Tout en 
r la RON-BASIC, il 
en RAM chargé depuis 
RAM-SYSTEME, situées 
2 Koctetsutilisateur. 
ppelé grâce à la com- 
DOS et s'emploie de fa- 
BASIC-PROTEUS III en 
e cependant un certain 
supplémentaires, les 
t d'ouvrir et, 
fichier. 

t de fermer, et éven- 
wire un fichier. 
ermettant d'écrire et de 
chier. 

T. Permettant d'écrire et 
ichier ou un périphé- 





























le ças 


14? 










ant de se positionner 


nt de se positionner 
ent spécifié par son 


E1 


connaître l'heure 
s depuis minuit. 

de disposer d'une 
onnant l'heure sous 


x de disposer d'une 
donnant la date sous 





in nombre de fonctions 
PROTEUS Ill ont été améliorées. 


PROTEU S —— 


PROTEUS = MOD. 43C 
1 s, 300 Bauds, Ma- 


= = 





PENTRASONIC 


2 524-23-16 
SUR LE PONT DE GRENELLE 
5, rue Maurice-Bourdet - 75016 PARIS 


A 50 mètres de la Maison de la Radio 


Autobus:70-72(arrêtM 


AISON DE L'ORTF). MÉTRO :Chares-Michels 





2 331-56-46 


AUX GOBELINS 
10 boulevard Arago - 75013 PARIS 


Métro : Gobelins 
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Idées et suggestions 


Je suis agent technique 
dans l'automobile, j'ai 50 
ans et je suis un grand brico- 
leur en électronique. Mon 
dernier jouet est un MK 14, 
avec lequel je compte m'ini- 
tier à la programmation. || 
est fort possible que plus 
tard je vise un matériel plus 
évolué. 

Il semble que l'on peut 
scinder vos lecteurs en deux 
catégories: les «nuls» (ou 
encore les «très peu »)enin- 
formatique, et «les autres » 
qui ont déjà quelques 
connaissances. 

Il faudrait trouver dans vos 
colonnes des articles pour 
satisfaire ces deux niveaux 
(les deux premiers numéros 
ont trop de chapitres diffi- 
ciles à assimiler par les 
«nuls » dont je suis...). 

A noter que je suis pour 
tout ce qui est écrit, qui écrit, 
ou qui parle français. Puis- 
sions-nous être beaucoup 
ainsi pour que les importa- 
teurs en tiennent compte ! 

Denis Cralland 
92 Asnières 


Une suggestion: «pour 
le débutant, quel système 
choisir 2» Un article sur la 
façon de faire la sélection 
entre les systèmes existants 
serait le bienvenu... 

Pierre Moello 
51 Reims 


Continuez à indiquer les 
prix pour chaque matériel 
présenté (au moins un ordre 
de grandeur): c'est finale- 
ment le premier critère de 
sélection (malheureuse- 


ment !). 
Michel Godart 
Frameries, Belgique 





Un magazine bien pensé, 
bien écrit, très apprécié des 
étudiants. Pourquoi ne tes- 
tez-vous pas les options pro- 
posées par les construc- 
teurs, telles que mini-dis- 
quettes, cartes diverses d'in- 
terface, etc ? 

Christian Cochin 
94 Fresnes 


Essentiellement parce 
que nous voulons tester à 
fond les matériels que nous 
passons au banc d'essai. Et 
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que cela prend du temps. 
L'utilisation d'une option 
transforme souvent totale- 
ment un matériel: ce n'est 
plus alors un, mais deux ma- 
tériels, que nous devrons 
tester, alors qu'ils parais- 
sent identiques. Sinon nos 
lecteurs, insuffisamment 
méfiants malgré les avertis- 
sements que nous aurons 
donnés et re-donnés, ris- 
quent de se laisser bluffer et 
d'acheter un matériel « iden- 
tigue » mais sans l'option... 
ce qui le rendtotalement dif- 
férent (voir par exemple la 
carte Applesoft de l'Apple II, 
ou le BASIC Niveau Il que 
nous avons mentionné pOur 
le TRS-80 dans notre nu- 
méro 2). 


Ci-joint un programme de 
jeu qui fonctionne en Apple 
Il'et qui intéressera vos lec- 
teurs. C'est une adaptation 
du jeu publié dans la revue 
Creative Computing. 
Comme je viens tout juste de 
commencer la programma- 
tion et que je n'ai pas de PSI, 
j'espère que ce programme 
marche, bien que n'ayant 
pas eu la possibilité de l'es- 
sayer. 

Charles Mays 


63 Gerzat 
Merci pour votre jeu, 
qu'effectivement nous 


comptions déjà publier. Mais 
mieux vaut que nous ayons 
«trop» de programmes que 
pas assez! 


Nous aimerions trouver 
dans vos études de matériel 
des détails sur le problème 
de compatibilité des mé- 
moires de masse avec d'au- 
tres matériels (ordinateurs 
individuels, mini-ordina- 
teurs ou autres). 

Bernard Verbrille 
80 Charbonnières 





A propos d'Othello 


J'ai eu beaucoup de mal à 
trouver votre numéro 2 à Aix, 
mais je relève le défi de votre 
programme Othello, espé- 
rant gagner un abonnement. 
Ne pouvant venir jouer à Pa- 
ris, je vous serais reconnais- 
sant de faire jouer un autre 
PSI contre les vôtres. Voici 
mon programme [...]. Corri- 
gez ou améliorez la syntaxe, 
je ne connais pas le BASIC. 


Mon programme ne ga- 
gnera peut-être pas à tous 
les coups contre le vôtre : je 
propose donc de jouer par 
exemple en 10 manches. 

H. Le Menestrel 
13 Aix-en-Provence 


* Nous n'avons pas encore 
eu le temps de faire le match 
que vous nous proposez, 
mais nous le ferons, c'est 
promis. Si votre méthode 
gagne 6 fois, vous aurez 
votre abonnement! Nous 
vous proposerons prochai- 
nement, pour les systèmes 
qui ont suffisamment de mé- 
moire, une modification au 
programme d‘'Othello qui 
permet de donner absolu- 
ment n'importe quel bo- 
nus/malus à toutes les 
cases de l'échiquier, et non 
pas seulement les valeurs 
données par les lignes 
1060-1090 du programme 
original. 


Une suggestion de règle- 
ment pour le concours 
Othello, pour pénaliser les 
programmes qui prennent 
trop de temps : siletemps de 
réflexion du gagnant est su- 
périeur à celui du pro- 
gramme perdant, on déclare 
le gagnant battu (ou ex- 
aequo si on utilise le sys- 
tème suisse) si le nombre de 
minutes d'écart est supé- 
rieur à la différence du nom- 
bre de points. 

M. Lonmesnil 
59 Marcq-en-Baroeul 


Votre idée est intéres- 
sante, mais doit être adoptée 
et adaptée avec souplesse. 


Autrement, nous n'aurons 
des concurrents que dans la 


catégorie «langage  ma- 
chine >» et personne dans la 
catégorie «BASIC inter- 


prété». En effet ces deux 
langages «ne réfléchissent 
pas à la même vitesse ». 

Ce qu'il faut éventuelle- 
ment compenser, c'est que 
par exemple un programme 
réfléchisse trois coups à l'a- 
vance (donc en prenant du 
temps) alors que son adver- 
saire ne réfléchit qu'un coup 
à l'avance (ce qui est plus ra- 
pide, maïs lui donne un han- 
dicap). 





Des micros pour la télé 


A la suite de la publication 
de l'information /a Synchro- 
nisation des films sonores 
grâce à un microprocesseur 
dans le numéro 1 de L'Ordi- 
nateur Individuel du mois 
d'octobre 1978, page 13, la 
Société Française de Pro- 
duction et de Création 
Audiovisuelles (S.F.P.) pré- 
cise que la synchronisation 
des films par code, étudiée 
par l'Union Européenne de 
Diffusion (U.ER.), Télédiffu- 
sion de France (T.D-F.) et 
l'Institut Für Rundfunktech- 
nik (LR.T.)et l'étude en cours 
à la S.F.P. sur une applica- 
tion particulière du code 
U.ER. ne sauraient être re- 
vendiquées par Computer 
Shop Janal, société de diffu- 
sion de matériel électroni- 
que. 

Le marquage des films de 
cinéma a été proposé par 
U.E.R. qui a défini un code 
pour l'image. T.D.F. et LR.T. 


le prochain numéro de 


L'ORDINATEUR 
INDIVIDUEL 


{numéro d'avril) 


sera chez votre marchand de journaux 
LE DEUXIEME LUNDI D'AVRIL 
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EN 1979 
10 000 MICRO-ORDINATEURS 
POUR LES ETABLISSEMENTS 
D'ENSEIGNEMENT. 











COMPUTER BOUTIQUE 
NUMERO UN DES BOUTIQUES D'ORDINATEURS 
présente ses configurations orientées vers l'enseignement : 
OBJECTIF : La meilleure formation au prix le plus bas. 


DAUPHIN : Un kit mis au point par un professeur pour l'enseignement de la micro-informatique. 
Documentation en français, choix de micro-processeur : 2650, Z80, M6800, nombreuses 
interfacos disponibles me ANR Re TE à partir de F 1 692 HT 

CB 6800 : 4 terminaux simultanés, 32 K de mémoire, stockage sur cassettes. Langages Assembleur 

(Southwest) et Basic. 

Avec 3 terminaux TV CT64 et une imprimante TTY43, coût de la configuration montée, 
AOSICO AS Lt NE ne RES ES Pere environ F 40 000 HT 
PRIX DE REVIENT DE L'HEURE D'ENSEIGNEMENT DU BASIC: .......... environ 3 F* 
“Sur base d’un amortissement sur 40 mois et de 80 h d'utilisation par mois, par terminal. 


CB 7716: 6 terminaux simultanés, 64 K de mémoire, stockage sur disques durs de 10 Méga-octets. 
(Alpha Micro) Langages Assembleur, Basic, Pascal. 
Gestion de fichier séquentiel, direct, ISAM... 
Avec 6 écrans ADM3A et une imprimante Centronics. 
Coût de la configuration montée, testée ............,......... environ F 140 000 HT 
PRIX DE REVIENT DE L'HEURE D'ENSEIGNEMENT D'INFORMATIQUE DE GESTION : 


ENVIRON 7 F. 
EN 1979 
100 000 GESTIONNAIRES (ou futurs gestionnaires) 
QUI N'ONT PAS EU LA CHANCE DE FAIRE 
LEURS ETUDES EN 1979. 


COMPUTER BOUTIQUE LEUR PROPOSE DES CONFIGURATIONS ADULTES et évolutives qui 
leur permettent d'accéder à l'informatique sans intermédiaire. 


OBJECTIF : La gestion la mieux contrôlée, un investissement modéré. 
CB 6800 : 20 K de mémoire, 180 K caractères de fichiers sur 2 disques souples. 

































(Southwest) Application de facturation, traitement de texte, … Langage BASIC. .._....... F14 995 HT 
Gonfigurahonisans disque RE RE F 5SO50OHT 

CB 7700: 32K de mémoire, 500 K caractères de fichiers sur 2 disques souples. 

(IMSAI) Langages BasiC EONrAN RETRO Re F 30 OOOHT 
Configuration sans disques ER VA RER F15 000HT 

CB 7716: 40K de mémoire, 10 Méga-octets de fichiers sur disques durs. 

(Alpha Micro) Langages Basic, Pascal, äpplication de comptabilité, gestion de fichiers ..... F 87 500HT 
Configuration avec disques souples ................................ F 50 OOOHT 







ET TOUJOURS 
e MATERIEL : ° APPLE II - Gamme complète de terminaux 







e SYSTEME CB100 e BORIS (jeux d'échecs) 
e ANALYSEUR LOGIQUE . Pièces détachées. 
@ SERVICES : . Mise en relation avec prestataires de service logiciels, par exemple : 






- Un logiciel complet de comptabilité général pour environ F 5 000 HT 
. Logiciel de gestion de mairie. 

. Tarif OEM. 

e Crédit CETELEM. 

. Maintenance à la demande, sur contrat. 

. Cours de formation (sur système CB 6800 par société spécialisée). 

. Librairie technique et abonnements aux revues étrangères. 


e FRANCHISING : Computer Boutique met son expérience et son savoir-faire à la disposition du 
marché de l'ordinateur individuel. Des franchises sont encore disponibles en France. 
Nous consulter de toute urgence. 








“LA BOUTIQUE DE L'ORDINATEUR INDIVIDUEL” 


149 Avenue de Wagram - 2 Rue Alphonse de Neuville 
75017 Paris. Téléphone 754-94-33 (+) - Télex CTRSHOP 641815 F 
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ont défini chacun un-sys- 
tème de codage pour le son. 
La S.F.P. a choisi le système 
de T.D.F. qui a développé une 
table de synchronisation 
automatique des images et 
des sons. Un procédé de 
conformation des films ori- 
ginaux est actuellement à 
l'étude au laboratoire d'élec- 
tronique de la S.F.P.etenest 
l'apanage exclusif. 
P. Bonnefond 
Responsable du 
Département Logistique 
Film 
S.F.P. 
Paris 19° 


Un sous-marin 
difficile à couler 


… Je vous signale des er- 
reurs dans la liste du pro- 
gramme de bataille navale 
(n° 4, page 27): aux lignes 
230, 320, 470, 490 et 760, il 
faut lire” 2 et non 22, ce qui 
est plutôt étonnant pour une 
photo de l'original de la liste 
du programme. 


Par ailleurs, quel est l'inté- 
rêt de la ligne 250 D = INT 
(10*D)/10? Elle ne semble 
pas changer la valeur de 
DIE 


Dr J.-C. Madre 
60 Clermont 


Touché! Nous avons un 
peu vite rectifié au crayon la 
liste de ce programme. Que 
nos lecteurs veuillent bien 
nous en excuser et corrigent 
sur leur exemplaire (c'est 
plus sûr !). 

L'instruction en 250 per- 
met que la valeur numérique 
stockée dans la variable D 
n'ait qu'une seule décimale 
après le point fractionnaire. 

Exemple : 
10Y = 1.263 
2OX — INT (Y “10/10 
30 PRINT Y, X 

donnera à l'exécution 
1226380172 


Plus généralement, si l'on 
veut arrondir une valeur Ÿ à 
N décimales après le point, 
on peut employer la formule 
Y — INT (Y*1O@"N)/1O°N. 
Mieux, pour arrondir à la 
valeur la plus proche {au lieu 
de simplement tronguer la 
valeur), on utilisera la for- 
mule non moins barbare YŸ — 
INT (Y*1O°N + @.5J/1O0°N. 


A propos du LSE 





Nous avons reçu un abon- 
dant courrier à propos du 
LSE dont voici quelques élé- 
ments. 


Je ne connais pas le BA- 
SIC, si ce n'est par les infor- 
mations commerciales des 
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divers constructeurs d'ordi- 
nateurs individuels. 


Néanmoins, votre présen- 
tation du LSE me paraît suc- 
cincte. Pour les boucles, il y a 
la possibilité d'utiliser l'or- 
dre FAIRE... TANT QUE X, où 
X est une condition logique. 
Cette possibilité est fortutile 
et n'apparaît pas dans votre 
présentation. 


D'après ce que je sais du 
BASIC, il y est impossible de 
définir des fonctions récur- 
sives, alors que celles-ci 
sont un attrait de LSE. Par 
exemple : 


1* FACTORIELLE N 

2 LIREN 

3 AFFICHER &FACTI(N): 
TERMINER 

4 PROCEDURE &FACT (N) 
LOCAL N 

5 SI N=Q ALORS RESUL- 
TAT 1 
SINON 
FACT(N) -N*FACT(N-1) 


Bien entendu, on peut réé- 
crire ce programme sous 
une autre forme qui lui per- 
mettrait de « passer » en BA- 
SIC. 


Je vous joins la liste d'un 
programme pour le calcul 
des CP passé sur Mitra 15. 





PRENDRE FTAT CONSOLE NO.1 
LISTER A PARTIR DE 1 
1#CALCUL DES C } 
2 AFFICHER 'N= 
3 AFFICHER 'C(', 
4 TERMINER 
5 PROCLOURE &C(N,P) LOCAL P,N 
6 51 P}N ALURS RESULTAT 9 

SINON 51 OU P=9 ALORS RESULTAT 1 
7 RESULTAT &C(N-1,P)+8C(N-1,P-1) 
EXECUTER A PARTIR DE 1 


N=12 

P=3 
C(12,3)=224 
TERMINE 


CEDURE RECURSIVE 
t "P=';LIRE P 








Comment passer ce pro- 

gramme, même traduit, en 

BASIC ? (Notons que ce pro- 

gramme d'intérêt pédagogi- 

que ne vaut rien quant à l'uti- 

lisation de la mémoire et au 
temps d'exécution |} 

M. Moritz 

Professeur 

de mathématiques 

17 Saintes 


Une instruction TANT 
QUE (en anglais WHILE) 
nous semble effectivement 
une possibilité très intéres- 
sante. Il en est de même de 
la possibilité d'avoir des 
fonctions récursives. Ces 
deux possibilités concourent 
à l'élégance d'écriture des 
programmes. Certains BA- 
SIC (qui n'ont d'ailleurs plus 
de BASIC que le nom, telle- 
ment leurs possibilités sont 
plus grandes) permettent le 
WHILE, d'autres des fonc- 
tions récursives, mais ce 
n'est le cas d'aucun BASIC 
standard. Notons cependant 
que le BASIC restreint du 








13 


MK14 


KIT MICRO 
PROCESSEUR 
SCIMP 


distribué par JCS composants 











Compte tenu 
du succès de cet appareil, 
un certain délai 
de livraison 
peut être nécessaire. 


UN PRIX 
JAMAIS ATTEINT 


Pour moins de 800 F, ce microprocesseur en KIT place la 
micro-informatique à la portée de tous les hobbyistes, 


les étudiants, les techniciens. 


CARTE DE BASE 


° Microprocesseur SC/MP 
° Clavier hexadécimal 

+ Bloc afficheur 8 digits 

+ Moniteur 512 octets 

+ Supports C.I. MOS 


MANUEL EN FRANÇAIS 


+ RAM 256 octets 
+ Horloge 4MHz 

° 16 E/S parallèles 
+ Régulateur 5 V. 
+ Circuit époxy 


Le manuel de montage et de programmation livré avec l'appareil 
est en français. || donne plus de 80 pages d'explications 
détaillées de montage et de fonctionnement. Le MK Îi4est 
immédiatement utilisable grâce aux programmes fournis dans 
différents domaines tels que jeux, musique, calcul, 


électronique... 


OPTIONS 


e MEMOIRE : par simple mise en place sur la carte de 3 RAM 
supplémentaires, 384 octets s'ajoutent à la version de 


198,00 F 


° INTERFACE CASSETTE : elle permet le stockage et la lecture 
sur mini-cassette des programmes élaborés par 


l'utilisateur 


120,00 F 


+ SUPER-MONITEUR : version améliorée du moniteur de base, il 
facilite la lecture, l'écriture sur cassette, permet l'exécution des 
programmes pas à pas, rend plus aisée l'entrée des programmes 


en mémoire 


145,00 F 


Liste des revendeurs 


C.S.E. 57000 METZ 

DECOCK 59000 LILLE 
ELECTROME 33000 BORDEAUX 
EQUIPT. ELEC. 68100 MULHOUSE 


FANATRONIC 75015 PARIS 
FANATRONIC 92000 NANTERRE 
REBOUL 25000 BESANÇON 
SELECTRONIC 59000 LILLE 
SELFCO 67000 STRASBOURG 


397,03,30 


Epiac 


IMPORTATEUR : 
JCS COMPOSANTS 
35, rue de la Croix-Nivert 75015 PARIS Tél. 306.93.69 
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DATA SOFT 


Siège Social : 212, rue La Fayette - 75010 Paris 
Tél. : 205.38.71 


DEPOSITAIRE IMSAI 


SYSTEMES A BASE DU BUS S100 
évolutifs, stockage de 
0,2 à 80 Millions de caractères 


SYSTEME COMPLET VDP S0 











e Microprocesseur 8085 INTEL 
e Ecran 80 X 24 de 30 cm 
e 1,2 Million de caractères 

en double densité 
° 32 K ou 64 K de mémoire RAM 
e Système de gestion multidisques 
IMDOS avec BASIC 
(autres langages en option). 


PRIX pour 82 K : 51 818 FF 
SYSTEME COMPLET VDP 40/L41 















e Microprocesseur 8085 INTEL 
e Ecran 80 X 24 de 20 cm 
e 180 K ou 400 K ou 780 Ken 
ligne sur mini disquette 
e 32 K ou 64 K de mémoire RAM 
e Système de gestion multidisques 
IMDOS avec BASIC 
(autres langages en option). 


NOMBREUX LOGICIELS OPERATIONNELS 











: RECHERCHONS REVENDEURS 
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ORDINATEUR 
INDIVIDUEL 
MODULAIRE 


DE CONCEPTION FRANÇAISE 


CONFIGURATION DE BASE 
985 


FTIC 
DOCUMENTATION ET FORMATIO! 
EN LANGUE FRA 





La solution pour tous 
les automatismes domestiques 
e Régulations (chauffage...) 
e Animation (train électrique... 
@ Loisirs (photos, son...) 
@ Jeux (sociétés, stratégie.) 


La programmation scientifique 
en langage machine 
et langage évolué (basic). 


Adaptation 
de tous les périphériques 
e Claviers 
@ Imprimantes 
e Mémoire de masse (cassette) 
e Table traçante... 


CONSEIL ET DEMONSTRATION : 
Forum Micro Informatique E.M.R. 
185, Avenue de Choisy, 75043 Paris 
Tél. : 581.51.21 


VENTE PAR CORRESPONDANCE : 
Documentation sur demande 
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SC/WP, le NIBL, comporte 
une instruction WAILE. 


Je vous écris suite à votre 
article sur le LSE : tout à fait 
d'accord avec l'entrefilet de 
votre rédacteur en chef. 


Je suis étudiant en maths 


et débutant en informatique. 
J'ai pu comparer «surletas » 
LSE et BASIC : plus précisé- 
ment, j'ai eu la chance, cette 
année, de pouvoir débuter (à 
titre personnel) sur Apple Il 
et en même temps j'ai eu la 
(malchance d'être initié à 
l'informatique (officielle) à 
la Faculté sur Mitra 15 en 
LSE. 


Sans être spécialiste, la 
comparaison me semble à 
tout point de vue écrasante 
en faveur de l'Apple Il (plus 
BASIC). 


Evidemment, je ne suis 
pas encore capable de déter- 
miner ce qui provient du ma- 
tériel (Apple II-Mitra 15) et 
du logiciel (BASIC-LSE). 


D'abord, le Mitra 15 est 
sujet à des pannes inces- 
santes (on se lève à huit 
heures pour lire « Mitra en 
panne, fermé pour toute la 
journée >»). Mais, surtout, le 
LSE, c'est tout un poème: 
des limitations incroyables : 
80 caractères par ligne, nu- 
méro de ligne compris entre 
0 et 256 (il est vrai que des 
manipulations encore plus 
incroyables de fichier per- 
mettent de remédier à ces 
inconvénients). Alors que 
l'Apple permet 239 carac- 
tères par ligne et des numé- 
ros de ligne entre O et 
63 000. De plus, le LSE est 
particulièrement disert en 
ALLER EN (GO TO)... 


Des considérations péda- 
gogiques sont soi-disant à 
l'origine du LSE. Drôle de pé- 
dagogie ! Eh ! bien, non!en 
tant que débutant, le 
«égale » du BASIC (la flèche 
du LSE) ne m'a pas trauma- 
tisé. Pas plus que l'anglais 
(où va se nicher le nationa- 
lisme ?). Par contre, là où j'ai 
failli prendre l'informatique 
en grippe, c'est lorsque, 
après avoir frappé une ligne 
de LSE, une erreur (en l'oc- 
currence : « C327?? », vite, ma 
brochure d'erreur) ne me 
laissa pas d'autre choix que 
de retaper entièrement ma 
ligne. Sur Apple, non seule- 
ment l'existence d'un cur- 
seur permet les corrections 
en cours de frappe, mais les 
corrections sont même pos- 
sibles après le retour cha- 
riot. D'autant plus que tout 
mot du langage LSE doit être 
séparé par des blancs, ce qui 
entraîne de nombreuses er- 
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reurs (la fameuse erreur 


C32). 


Même en négligeant d'au- 
tres avantages décisifs de 
l'Apple : 2 langages graphi- 
ques permettant jeux et 
tracé de courbes (pas de gra- 
phique sur Mitra 15), acces- 
sibilité au langage machine, 
etc., le Mitra 15 sort perdant 
du test. 


Bien sûr, j'ai toujours la 
très maigre consolation de 
penser {comme conclut Di- 
dier Caille) que derrière le 
pupitre du Mitra 15ilyaun 
«vrai» ordinateur. Tout ceci 
a encore moins de sens lors- 
qu'on passe aux considéra- 


tions économiques : 1 Apple. 


Il 16K + 1 moniteur télé +1 
magnétophone — au maxi- 
mum 12000FF — 3 se- 
maines de location Mitra 
15. Le choix devrait être 
vite fait ! 

Ilest d’ailleurs évident que 
des systèmes comme le PET, 
le TRS 80, etc. pourraient 
tout aussi bien convenir. En 
conséquence les posses- 
seurs de Mitra 15 feraient 
aussi bien de choisir des PSI 
plutôt que des Mitra 165. 
Voilà ! Ne voyez dans ma let- 


tre que les constatations 
pratiques d'un débutant. 

B. Forgeot 

Etudiant 

Paris 


Votre démonstration est 
effectivement éclatante: à 
l'heure actuelle, les posses- 
seurs d'un Mitra 15 peuvent 
se dire qu'ils pourraient 
acheter toutes les quatre se- 
maines (laissons un peu de 
marge) un P.S.L rien qu'en 
budget de fonctionnement, 
ce gui en un an fait 12 ma- 
chines, dont, quelle que soit 
la qualité de la maintenance, 


Un souhait: pouvoir lire 
des articles sur les robots 
personnels ou domestiques. 

Gérard Meunier 
94 Fontenay-sous-Bois 


Une impression plus nette 
des «listings » avec un es- 
pace entre chaque mot se- 
rait la bienvenue. 

Jean-Marie Deconninck 

80 Abbeville 


Nous sommes en train de 
mettre en place une solution 
plus satisfaisante à ce pro- 
blème des listes des pro- 
grammes. Soyez assurés 
que ce problème sera résolu 
très prochainement. 





L'ordinateur prof’ 


Merci pour ces deux pre- 
miers tests de PSI. J'attends 
avec impatience les suivants 
en vue de l'achat d'un ordi- 
nateur individuel pour notre 
lycée: 7 500F maximum ! 
Merci de vos conseils. Je se- 
rais intéressé par des appli- 
cations à l'enseignement 
{mon manque de pratique 
explique mon manque d'i- 
magination). 


Une dernière remarque : 
dans vos pages de publicité, 
j'ai beaucoup de mal à com- 
prendre si la vidéo est com- 
prise ou non dans les prix in- 
diqués (par exemple pour 
l'Apple 11} N'y a-t-il pas 
moyen d'harmoniser les pu- 
blicités pour favoriser les 
comparaisons ? 

P.H. Meunier 
Enseignant 


Nous nous efforçons pour 
tout ce qui concerne la ré- 
daction {articles, magazine) 
de toujours donner des in- 
formations permettant la 
comparaison {par exemple, 
nous mentionnons presque 
toujours les prix unitaires en 
francs français toutes taxes 
comprises). Nos annonceurs 
se mettent progressivement 
à faire de même, comme 
vous pouvez le constater en 
regardant leurs publicités. 


Tawfik Boudriga (31 Tou- 
louse) nous a demandé l'a- 
dresse d'un club à Toulouse. 
Comme ïil ne nous a pas 
donné son adresse com- 
plète, il nous est assez diffi- 
cile de lui donner satisfac- 
tion... 





il semble peu probable que | 


plus d'une soit en panne si- 
multanément. À la limite, 
quand ils en auront 12, et s'il 
n'y a pas plus d'une machine 
en panne par mois, ils pour- 
raient purement et simple- 
ment la jeter sans augmen- 
ter leur budget! (Bien en- 
tendu, s'ils veulent se débar- 
rasser de machines, il vaut 
mieux les donner au club 
d'informatique de l'établis- 
sement que les jeter 1). 


Une bonne impression ? 





Pitié ! des listings plus lisi- 
bles pour les programmes. 

Dominique Terme 

59 Lille 


Félicitations pour votre re- 
vue : elle se dévore. 

Un reproche: les listings 
des programmes sont peu li- 
sibles. 





1% nouveaux 
marchés. 


sdlniniernationdides 


composants 


électroniques79 
PARIS 2 ou 7 avril 


Porte de Versailles de 9h à 18h 


Tous les composants électroniques 
+ appareils de mesure, 
matériaux et produits 
+ équipements et méthodes 
pour la fabrication et 
la mise en œuvre des composants. 


Invitation sur simple demande 
S-D-SA. 20, rue Hamelin F 7516 Paris 
Tél. 5051317 - Télex 630.400 F 
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toute une ligne informatique... 
chez un même constructeur 


c'est la garantie d’avoir un ensemble cohérent 


EN KIT ou EN ORDRE DE MARCHE... CHOISISSEZ ! 


MICRO 8 Bits 
avec 8080 A 





- Extensible jusqu'à 56 Ko. Horloge 2 Mhz. 
- Panneau avant intelligent, terminal dyna- 
mique incorporé. 
- Bus rapide - Logiciel étendu : DBUG, 
os de texte, Assembleur, BASIC étendu, 
S 


À PARTIR DE 3.440FHT* 





MINI 16 Bits 
LSI 11/2 





- Equivalent du PDP #/03, et entièrement 
compatible. 

- 8 x16 bits registres, 400 instructions. 

- RAM extens. à 60 Ko, Horloge 10 Mhz. 

- Logiciel étendu : Assembleur, BASIC, Focal, 


Fortran. 
RPARTIRDES 00 7.900 FH.T.* 


LECTEUR 
PERFORATEUR 





- Lecteur 50 CPS - Perforateur 10 CPS. 


MICRO 8 Bits 
avec 6800 


- Trainer pour expérimentation. 
- Extension RAM, Interfaces, BASIC. 
- Cours complet sur microprocesseurs. 













TERMINAL 
VIDEO 





- Mode conversationnel ou par lots. 

- ASCII - 67 touches - page mémoire. 

- 80 CAR./12 lignes, ou 20 CAR./12 lignes 
sur 4 colonnes. 

- Plotting, semi-graphique, auto-scrolling, 
matrice 5 x 7. 





IMPRIMANTE 
165 CPS 






- Matrice 5 x 7, 96 CAR.ASCII (majuscules 
et minuscules). 

- Papier ordinaire, entraînement par picots. 

- 80 à 132 colonnes, espacement hard ou 


soft. 
A'PARTIRIDE"- 3.220 FHT* 


MINI-DISQUES 
pour H 11 





- Compatible av. DEC RX11, géré par Z 80. 

- 2 disques Memorex - 512 Ko sectoré soft 
ou hard, 

- Possibilité format IBM 3740. 

- DOS étendu : Edit, BASIC, Fortran, Assem- 
bleur. 

À PARTIR DE ........... 11.900 F HT* 


MINI-DISQUETTES 
pour H 8 





- À ou 2 lecteurs WANGCO. 

- Simple face, simple densité. 
- Hard sectoré -102 Ko/disque. 
- Pas entre piste 30 ms 





- DOS étendu : Edit, Assembleur, DBUG, 

EC 1100 COURS DE BASIC BASIC, Adressage direct. : 
- Auto-éducation permanente. A PARTIR DER ER 3.986F HT* * Prix en Kit (HT.) au 1/02/79 
972229202009 BON A DECOUPER, à adresser à LS CET 
O HEATHKIT FRANCE : HEATHKIT, 47 rue de la Colonie, 75013 PARIS. tél. 5882581  CŸ 
CENTRES ne Schlumbe rger BELGIQUE : HEATHKIT, 16 av. du Globe, 1190 BRUXELLES, tél. 344.27 32 ns 
DE DEMONSTRATION Q Je désire recevoir votre catalogue couleur en Anglais -Je joins 2 timbres à1,20F pour frais d'envoi R O 
(6°) 84 bd Saint-Michel C9 8 O 
PARI Téléphone : 326.18.91 O Nom, PRÉNOM EE RS ee te CP a ee LU SO _ O 

: AÉRÉSSOpRR ee MS ere ne | it RC tt TES NN 

(3°) 204 rue Vendôme O O 


LYON 


Téléphone : (78) 62.03.13 


0222000002200000000020000050055000 
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Télématique... ou Privatique ? 
Questions à Simon Nora et Alain 
Minc 


Jean Bounine, Bruno Lussato 
Editions d'Informatique, Paris 1979 
Prix 25 FF 

37 pages 


Ce document est plein d'idées in- 
téressantes, et oppose à l'argumen- 
taire technocratique du rapport 
Nora-Minc une série d'arguments 
plus «conviviaux». La Privatique, 
voilà une désignation nouvelle et 
originale pour l'informatique indivi- 
duelle, autonome et à échelle hu- 
maine, dont sont depuis longtemps 
partisans les auteurs, par ailleurs 
également vice-président et prési- 


dent de l’A.M.I. (association pour la 
promotion des systèmes décentrali- 
sés). Regrettons toutefois le prix de 
ce document : 25 FF pour 37 pages, 


ou plus exactement 27 pages et de-. 


mie de texte ! Certes, il y a une ou 
deux idées assez nouvelles par 
page, mais quand même ! 


A lire absolument par tous ceux 
que le rapport Nora a pu impres- 
sionner, mais à n'acheter que par 
les gens fortunés ! Un seul moyen 
non illégal que nous puissions donc 
conseiller : allez le lire dans une bi- 
bliothèque ou une librairie. 

BS 


Personal Computing: A Begin- 
ner's Guide 

David Bunnell 

Hawthorn Books Inc, New York, 
1978 


152 pages 


David Bunnell a été le directeur 
commercial de la société MITS 
(créateur de l’Altair) et rédacteur en 
chef de la revue « Personal Compu- 
ting >. Aussi ce livre est-il une intro- 
duction simple et claire au monde 
de l'informatique individuelle. 


Le premier chapitre présente ra- 
pidement un certain nombre d'ap- 


plications qui peuvent être réalisées 
à l’aide d'un ordinateur individuel : 
établissement du budget familial, 
courrier automatisé, stockage d'a- 
dresses, de recettes de cuisine, 
création de menus, préparation de 
la déclaration de revenus, éduca- 
tion des enfants, programmes de 
jeux, etc. 


Dans les chapitres 3 et 4, l'auteur 
explique la structure des ordina- 
teurs individuels et présente quel- 
ques microprocesseurs typiques. 

Le chapitre 5 donne des rudi- 
ments de logiciel et de programma- 
tion BASIC. 

Les chapitres 6 et 7, respective- 
ment «A Buyer's Guide to Personal 
Computers» (Guide de l'acheteur 
d'ordinateurs individuels) et «A 
Buyer's Guide to Computer Periphe- 
rals » (Guide de l'acheteur de péri- 
phériques) sont les plus intéres- 
sants. Ils présentent un bon éven- 
tail des micro-ordinateurs disponi- 
bles sur le marché américain et de 
leur prix (Altaïr 80006, Sol, Tandy 
TRS-80, Video Brain, Apple Il, PET, 
Nova 760, Heathkit H8, etc.), ainsi 
que des périphériques que l'on peut 
leur connecter et de leur prix. 

A la fin de l'ouvrage, le lecteur 


trouvera la liste et les adresses : 
de boutiques d'ordinateurs aux 








tous les samedis 


dans 


[i 





la vie professionnelle | 
de l'infomatique 


chez votre marchand de journaux 
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S.i.V.6.a. … 


20, rue de Leningrad 75008 Paris -Tél. : 387.59.36 


EN DIRECT des U.S.A. 


Documentation et programmes 
pour votre Micro-ordinateur 


PROGRAMMES sur cassettes pour TRS 80, 
Apple Il, PET échecs, bridge, othello, startrek, 
etc. : à partir de 40 F. 

Fortran pour TRS 80, Assembleur, Traitement 


de texte, gestion, etc. 


LIVRES (en anglais) faciles à lire, Basic pour 
débutant, initiation aux micros, liste de pro- 
grammes de jeux, bibliothèque de programme 


Prénom 





BASIC, etc. : à partir de 20 F. 


CASSETTES C10 (5 minutes par face) pour 
micro : 10 F maximum. 


Bon à remplir et à envoyer à SIVEA Of1 - 20, rue de 
Leningrad - 75008 PARIS - pour recevoir une docu- 
mentation “MICRO”. 


000000000000 800000000%0 090 0 © © 
NOM (majuscules) 





Adresse complète 
Code postal: Mi 
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Etats-Unis et au Canada, 

. de clubs d'amateurs, 

. de revues d'informatique indivi- 
duelle, 

. de quelques manifestations pro- 
fessionnelles qui se sont déroulées 
aux Etats-Unis. 


En conclusion, ce tour d'horizon 
très clair et facile à lire peut être 
utile à toute personne qui com- 
mence à s'intéresser à l’informati- 
que individuelle. On peut cependant 
regretter qu'il soit un peu trop suc- 
cinct (1/2 page seulement par ap- 
plication présentée) et uniquement 
orienté vers ce qui se passe aux 
Etats-Unis. Néanmoins, les chapi- 
tres 6 et 7 peuvent aider tout ache- 
teur potentiel dans le choix d'un mi- 
cro individuel. 


À propos, j'allais oublier : ce livre 
est bien sûr en anglais. 
SP 





How To Profit From Your Personal 
Computer 
Ted G. Lewis 


Hayden, Rochelle Park USA, 1978 
192 pages, broché 





Encore un ouvrage en anglais! 
Mais, ma foi, il n’a pas (encore) son 
équivalent en français. 





Comment accueillir défavorable- 
ment un livre qui commence par 
dire « Butterflies and Computers are 
free» (les papillons et les ordina- 
teurs sont libres et gratuits) ? 

Plus sérieusement, le livre de Le- 
wis développe avec force exemples 
pratiques l'idée de base de l'infor- 
matique individuelle : «/a machine 
à. ». La machine à faire la compta- 
bilité (et uniquement la comptabi- 
lité), la machine à gérer le stock, la 
machine à gérer une liste d'a- 
dresses, etc. 

Les exemples de programmes 
sont bien présentés, montrant le 
cheminement du problème initial, 
exprimé en langage courant, à la so- 
lution exprimée par un programme 
en BASIC et un exemple de Son exé- 
cution. Au passage, quelques sages 
habitudes de programmation sont 
exposées : programmation structu- 
rée et décomposition par niveaux, 
mise en place de points de contrôle 
dans les programmes, etc. 

Le tout exprimé avec simplicité et 
humour, ce qui ne gâche rien. 

Si vous connaissez l'anglais, peu 
importe que vous ne connaissiez 
rien aux ordinateurs, car ce livre 
vous l’apprend en douceur par ci, 
par là, au détour d'un problème dont 
les nouvelles notions vous aident à 
comprendre la solution. 


A lire donc, si votre anglais le per- 
met, Sans aucune arrière-pensée. 
B 





Les micro-ordinateurs 
Max Rouguerol 

« Que sais-je », PUF, 1978 
124 pages 





Ce livre, dont la rédaction a dû 
être arrêtée fin 1975, ne reflète ab- 
solument pas l'état de la technolo- 
gie et du marché en 1979. Peut pré- 
senter un intérêt historique, mais 
est formellement à déconseiller 
pour une initiation actuelle. 

JLV 
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416 pages, broché 


Technique du langage FORTRAN 
Description et pratique 


Fernand Lapscher 
Hermann, Paris 1978 
Prix 58 FF 

336 pages, broché 


La gestion de l'information 
La pratique des bases de données 


Rolland Hurtubise 

Editions Agence d'ARC Inc, Québec 
et Editions d'Organisation, Paris, 
TITT. 





micrologiciels 


spécialiste européen du TRS-80 


TRS-80 SOFTWARE 


e NOMBREUX UTILITAIRES SYSTEME 


e TRAITEMENT DE TEXTES 
e PROGRAMMES DE JEUX 
e SUR MESURE 


TRS-80 HARDWARE | 


+ FSK-80 : ADAPTATEUR CASSETTES. 
Résoudra tous vos problèmes de cassettes | 
(réglage de volume indifférent de 1 à 10) | 
et son EXTENSION MODEM ACOUSTIQUE 

+ SCRIB-80 : Interface imprimante RS 232 

° EXTENSION 16 K : 990,00 FF TTC 

+ BIENTOT : DISQUETTES 5 ET 8 POUCES! 


Appelez-nous au (16.1) 375 77 92 ou 
écrivez-nous pour plus de renseignements 
160 rue Etienne Dolet 
94140 ALFORTVILLE 
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Exposition ouverte 
dei0hà19h 
Entrée libre 








| MONTPELLIER 26 - 27 - 28 mars 1979 
Salle des Rencontres du Polygone 


L'EXPLOSION 
MICROINFORMATIQUE 





Autour d'une exposition de Micro-ordinateurs 


Présentation et démonstrations 
e d'applications de gestion 
e de traitements scientifiques 
e de produits pédagogiques 


“La Micro-informatique, phénomène vécu”? 
Conférences débats animés par les utilisateurs. 


Organisation - Renseignements 
Université des Sciences et 
Techniques du Languedoc 
C.RE.U.F.O.P. 

(67) 63 48 03 
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SERVICE LECTEURS intéressent) 


41, rue de la Grange-aux-Belles 


75483 Paris Cédex 10 


Service-lecteurs 


Le service-lecteurs de L'Ordinateur Individuel 
permet d'obtenir, des organismes et sociétés, des 
informations complémentaires sur leurs activités 
et sur leurs produits. 

Les informations contenues dans la partie ma- 
gazine d'une part, et les publicités d'autre part, 
sont référencées dans l'index ci-dessous. 

Utilisez la carte-réponse en page 19, en cer- 
clant les références des informations, rédaction 
ou publicité, qui ont retenu votre attention. 


Magazine 


SL 1 -p. 63 - Adaptateur de la société Pickles & Trout. 
SL 2-p. 63 - Informations données par CII-HB sur le disque 
Cynthia. 


SL 3 - p. 63 - Renseignements complémentaires sur la : 


connexion réalisée par Computerware. 

SL 4-p. 63 - Logiciel de comptabilité de CGIA. 

SL 5 -p.63 - Activités du club Datavision. 

SL 6-p.65 - Informations sur Offshore Electronics. 

SL 7 - p.65 - Informations sur le club de la MJC d'Ermont. 
SL 8-p.67 - Possesseurs d'un TRS-80 acheté en France 
souhaïtant recevoir la documentation en français du BASIC 
Niveau I. 

SL 9-p.67 - Autres personnes désirant des informations 
sur cette brochure. 

SL 10 - p.67 - Bibliothèque des programmes de Pet-Shack. 
SL 11 -p.67 - Informations sur le club CAMIN. 

SL 12 -p.67 - Système Sord M 100. 

SL 61 - p.68 - Carte 16 bits S 100 de Marinchip Systems. 
SL 62 - p.68 - Imprimante WH-14 de Heathkit. 

SL 63 - p.68 - Compilateur BASIC de Lertie. 

SL 64 - p.68 - Nouveaux produits Matrox de Métrologie. 
SL 65 - p.68 - Systèmes Technico de Techninova. 

SL 121 - p.60 - Informations sur le club AFin-CAU. 

SL 122 -p.61 - Informations sur le club Oedip. 

SL 123 - p.62 - Informations sur Microtel-Club. 


Publicité 


SL 151 -p. 2-Texas Instruments : calculatrices progrem- 
mables. 

SL 152 - p.72 - JCS : ordinateur personnel. 

153 - p.72 - Euro Computer Shop : matériels et logiciels. 
154 -p. 4-ISTC: ordinateurs individuels. 

155 -p. 6 - Logabax : ordinateur personnel. 

156 - p.8,9,10 - Pentasonic : matériels. 

157 -p.13 - JCS : kit microprocesseur. 

158 - p.14 - Datasoft : systèmes informatiques. 

159 - p.14 - EMR : ordinateur individuel. 

160 -p.16 - Heathkit : matériels et cours. 

161 -p.17 - Sivea : programmes, livres, cassettes. 

SL 162 -p.17 - 01 Informatique Hebdo : publication spécia- 
lisée. 

SL 163 - p. 18 - Micrologiciels : matériels et logiciels desti- 
nés au TRS 80. 

SL 164 - p. 18 - CREUFOP : exposition et conférences dé- 
bats. 

SL 165 -p. 21 - EMR : matériels. 

SL 166 - p. 35 - Ecole des Mines : séminaire. 

SL 167 - p. 64 - AFIN-NCC : voyage organisé pour l'exposi- 
tion américaine. 

SL 168 - p. 65 -KA: séminaire. 

SL 169 - p. 66 - Illel: ordinateurs individuels. 

SL 170 -p. 67 - DES : services et conseils. 

SL 171 -p. 67 -Fitéco: matériels et logiciels. 

SL 172 -p. 12 - Computer Boutique : matériels et services. 
SL 173 -p. 15 - Salon des Composants. 

SL 181 -p. 35 - Minis et Micros : publication spécialisée. 
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_. Forum 
micro-informatique 


185, avenue de Choisy 
75013 Paris 
Tél. : 581.51.21 


æ votre micro-ordinateur clé en main : 


ï 
AU 


me 





EMR. 
à partir de 985 F T.T.C. 


# instructeur 50 (Signetics) 
à partir de 3 292 F T.T.C. 


& micro-ordinateur I.T.T. 2020 


à partir de 8055 FT.T.C. 


x calculateurs en libre service 


# consultations (Automatisme et Gestion) 


& séminaires. 
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L'Ordinateur Individuel 


Cet article 

est le premier 

d'une série destinée 

à Vous aider 

à vous familiariser avec 
les diverses possibilités 
graphiques 

de votre 

ordinateur individuel, 
d'une part en décrivant 
un certain nombre 
d'outils 

(des sous-programmes 
BASIC) 

de représentation 
graphique, 

d'autre part en donnant 
quelques exemples 
pratiques d'applications. 
À vous, bientôt, 

des jeux 

tels que la simulation 
de la conduite 

d'une automobile 

sur un circuit, 

ou la simulation 

de ce que verrait 

un vaisseau spatial 
arrivant dans notre 
système solaire 

depuis une galaxie 
lointaine |! 

Ou même, 

plus simplement, 

la recherche, 

avec votre ordinateur, 
de dessins 

plus ou moins abstraits 
qui vous plaisent et 
que vous pouvez varier 
à l'infini. 

La plupart des P.S.] 
actuellement disponibles 
disposent de possibilités 
graphiques, 

plus ou moins 

faciles à utiliser 
suivant le cas, mais 

qui vous permettront 
un grand nombre 
d'utilisations 

assez spectaculaires. 


L'Ordinateur Individuel 


—du graphique au dessin— 


animez | 
la perspective 


pOur Voyager 
depuis votre clavier 


|” étape : un minimum de théorie 


Aujourd'hui, nous abordons avec 
vous un problème complexe en ap- 
parence, la représentation en pers- 
pective, mais dont la résolution in- 
formatique s'avère extrêmement 
simple, puisque les outils néces- 
saires se réduisent à deux sous-pro- 
grammes BASIC n'excédant pas 50 
instructions en tout. 


Bien sûr, il ne sera pas possible 
avec ces deux seuls sous-pro- 
grammes de représenter immédia- 
tement la place de la Concorde à 
cinq heures du soir, vue du Jardin 
des Tuileries, mais ils seront bien 
suffisants pour nos premières ap- 







erspechive 
f lébyjer 


plications pratiques de dessin sur 
ordinateur individuel. 


Une façon de représenter un ob- 
jet en perspective, sur une feuille de 
papier par exemple, consiste à ef- 
fectuer une opération géométrique 
très simple dans son principe {voir 
figure 1}. 


— On considère de façon imagi- 
naire des fils reliant l'œil de l'obser- 
vateur à chacun des points de l'objet 
à représenter. 


— On place, là encore de façon 
imaginaire, une feuille de papier 
entre l'œil et l'objet, et on marque 





FIGURE I- LE PRINCIPE DE LA PERSPECTIVE LINEAIRE 
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tous les points où les fils traversent 
la feuille de papier. 

— Ce sont ces points qui consti- 
tuent la perspective de notre objet 
sur la feuille de papier. 

Comment appliquer la méthode 
précédente à notre ordinateur ? La 
démarche de principe pourra être 
celle de la figure 2. 

Il apparaît de façon évidente que, 
dans cette démarche, l'étape la plus 
complexe est l'étape C, que nous al- 
lons détailler maintenant en lais- 
sant momentanément de côté les 
étapes A et B qui n'offrent pas de 
difficultés particulières : elles se- 
ront mieux illustrées par un exem- 
ple dans notre prochain article. : 


Comment indiquer 
à l'ordinateur 
où se trouve l'objet 


En fait, le premier problème qui 
se pose à nous au moment d'analy- 
ser l'étape C est le suivant: com- 
ment indiquer à l'ordinateur où se 
trouve l'objet et, même, chacun des 
points de cet objet? Comment lui 
dire où se trouve l'observateur, etce 
qu'il désire regarder ? 


Toutes ces questions se résument 
en définitive en une seule : com- 
ment définir le cadre de travail de 
l'ordinateur ? 

Pour cela, nous utilisons quatre 
moyens : 

— d'abord, le repère de base qui 
servira à préciser la position de tout 
point dans l'espace, à le « repérer ». 
Par exemple : les points d'un objet, 
l'emplacement de l'observateur, 
etc. Ce repère de base, ou système 
de référence, est analogue au sys- 
tème de coordonnées /ongitude et 
latitude, qui permet de situer tout 
point du globe terrestre grâce à 
deux chiffres. Dans notre repère de 
base, il y aura un troisième chiffre, 
qui indiquera l'altitude du point en 
question par rapport au sol; 

— puis la position de l'observateur 
dans ce repère de base : lorsque le 
programme fonctionnera, il sera 
toujours possible de changer cette 
position, afin d'obtenir une autre 
vue correspondant à un déplace- 
ment de l'observateur ; 

— ensuite, le point que regarde 
l'observateur, que nous appellerons 
point visé. Ce sera de manière gé- 
nérale à peu prèsle centre de l'objet 
observé. Ce point visé pourra lui 
aussi être modifié afin d'obtenir dif- 
férentes vues, liées ou non à un dé- 
placement de l'observateur : en ef- 
fet, ce dernier peut se déplacer au- 
tour de l'objet, tout en gardant son 
regard fixé sur un même point de 
l'objet (par exemple, le sommet du 
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calculer l'intersection de cette droite 
avec un plan fixe (la feuille de papier) 
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Liste du programme en BASIC 


7000 REM *** SOUS-PROGRAMMES POUR TRACES GRAPHIQUES 
701O REM *** AUTEUR PHAC LE TUAN 

7020 REM ***COPYRIGHT L'ORDINATEUR INDIVIDUEL ET L'AUTEUR 
8000 REM *** CALCUL DU REPERE OBSERVATEUR *** 

8091 REM *** A FAIRE POUR TOUT MOUVEMENT DE 

802 REM *** L'OBSERVATEUR OÙ DU POINT FIXE 

8004 REM *** EN CAS D'ERREUR, ON MET 1 DANS IR *** 

8026 IR=9ÿ 

8008 X—=X1—XD:Y—=YI1—YD:Z 717 

8019 A=SOR(X*X+Y*Y +Z*2) 

8012 IF À = O@ THEN 8 @30: REM L'OBSERVATEUR REGARDE BIEN PRES 
8914 X2—X/A:Y2=Y/A:72 =Z/A 

8016 A— SOR (X2 * X2 + Y2 * Y2) 

8018 X3=1:Y3=Q:73—=0Q 

8020 IFA = O THEN 8 @26 

8024 X3 —— Y2/A:Y3 = X2/A 

8026" X4=—N3*72:Y4A—X3* 72: ZA—X2 * V3 N2 °X3 
8028 GOTO8099 

8030 PRINT «VOUS ETES BIEN PRES !»; : IR = 1 

8@G99 RETURN 

8109 REM *** CALCUL PERSPECTIVE «T » DU POINT «M » 

81@5 REM *** EXECUTER D'ABORD LE SOUS-PROGRAMME EN 800 
8119 A = X9 — XQ: P = Y9 —_ YG:C—7Z9 — ZO 

8129 A1=A*X2+B*Y2+C*22 

813Q© A2=A*X3+B*Y3+1C*73 

8149 A—A*X4+B*Y4+C+*74 

8159 IF A1 =< @ THEN A1 = 1 

816© X8 — — D1 * A2/A1 

8170 Y8 = D1 * A/A1 

8 199 |! RETURN 
I 
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sapin de la figure 1), ou bien il peut 
abaisser son regard sans se dépla- 
cer, et fixer le pied du sapin, ce qui 
lui donnera une vue « plongeante » ; 
— enfin, la position de la feuille de 


papier entre l'œil et l'objet: cette 
position traduira la taille du dessin, 
carilest clair que plus la feuille sera 
proche de l'objet, plus les fils seront 
espacés et plus la grandeur de notre 
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image sera proche de la grandeur 
nature de l'objet à représenter. 


Ayant ainsi précisé notre vocabu- 
läire, passons à la résolution de no- 
tre problème. « Calculer la perspec- 
tive T d'un point M de l'espace » 
pourra se faire : 

— en calculant les coordonnées du 
point M par rapport à l'observateur 
(nous les appellerons «coordon- 
nées dans un repère lié à l'observa- 
teur »); 

— puis en calculant l'intersection T 
de la droite reliant l'œil de l'obser- 
vateur à ce point M et de la feuille de 
papier. 


Ces calculs se font en utilisantun 
certain nombre de formules mathé- 
matiques plus ou moins complexes. 
Notre objectif ici n'est pas de faire 
la démonstration de ces formules : 
nous nous contenterons de donner 
les deux sous-programmes néces- 
saires à ces calculs. 


Le premier sous-programme, nu- 
méroté de 8 000 à 8 099, permet de 
calculer le repère lié à l'observa- 
teur, à partir des données sui- 
vantes : 


— position de l'observateur (XO, 
YOZO): 
— point fixé (X1, Y1, Z1). 


Ce sous-programme doit être 
exécuté chaque fois que change la 
position de l'observateur ou du point 
fixé. ll calcule les valeurs X2, Y2, Z2, 
X3,. Z4 qui sont utilisées par le se- 
cond sous-programme. 


Ce second sous-programme, nu- 
méroté de 8 100 à 8 199, permet de 
calculer la perspective proprement 
dite à partir des données suivantes : 


— position du point M à représen- 
ter (X9, Y9, Z9); 

— distance de l'observateur à la 
feuille de papier (D1), correspon- 
dant à un agrandissement ou une 
réduction photographique de la 
perspective obtenue. 


Ce sous-programme donne les 
valeurs X8 et Y8 qui sont les coor- 
données du point sur la feuille de 
papier. 


Le schéma de la figure 3 donne le 
mode d'emploi de ces sous-pro- 
grammes pour tracer /es différents 
objets que peut voir l'observateur si- 
tué à un endroit donné (XO, YO, ZO) 
Se regardant un point précis (X1,Y1, 

). 


Nous verrons dans le prochain ar- 
ticle l'application de ces deux sous- 
programmes pour la simulation 
d'un parcours de circuit routier à dif- 
férentes vitesses. 


Phac Le Tuan 
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Les lecteurs qui ont 
réalisé le petit circuit 
d'interface 

pour haut-parleur 

du premier article, 

et qui ont fait 
fonctionner 

le programme 

du deuxième article, 
sont maintenant à même 
d'apprécier 

le qualificatif «petite » 
du titre de cette série. 
Notre musique, 

en effet, 

ce n'est que du signal 
Carré, 

et nous avons réalisé 
simplement 

une boîte à musique ! 


Mais notre effort 

n'a pas été inutile. 
Les sons 

quelque peu grinçants 
diffusés 

par notre haut-parleur 
nous ont démontré 

la facilité 

de mise en œuvre 
des micro-ordinateurs, 
et nous ont permis 

de découvrir l'élément 
de base de la musique 
et de l'informatique : 
la maîtrise du temps. 


Le temps est la matière 
première 

de la musique. 

Il intervient 

dans la durée des notes 
ou des silences 
(rondes, blanches, etc. 
sont des mesures 

du temps), 

dans l'exécution 

de la musique 

(mesure, rythme, etc.) 
et aussi dans la hauteur 
des sons 

et des signaux 
acoustiques et 
électriques. 
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la musique, 
une question de temps: 


utilisez 
des horloges 


pour une pelite 
musique 
informatique 


Quel est le seul élément de notre 
micro-ordinateur qui est absolu- 
ment indispensable (à part l'ali- 
mentation) pour que celui-ci puisse 
fonctionner ? C'est l'horloge bien 
sûr, le chef d'orchestre, la réfé- 
rence du temps. Il faut plusieurs cy- 
cles d'horloge pour obtenir l'exécu- 
tion d'une instruction et plusieurs 
instructions pour exécuter une 
tâche. Dans notre micro-ordina- 
teur, l'horloge est si rapide et si 
constante (grâce au quartz) que 
nous disposons de la maîtrise du 
temps avec une grande précision. 
Voilà pourquoi notre micro-ordina- 
teur est fait pour faire de la musique 
et bien la faire. 


Libérez du temps 
grâce à une 
horloge extérieure 


Notre microprocesseur est parfait 
pour maîtriser le temps. Mais,à 
vouloir faire effectuer la totalité de 
la tâche par le programme, nous 
nous sommes imposé de sérieux 
handicaps : 

— pendant que le programme 
tourne dans ses boucles du temps, // 
ne fait rien d'autre, et ne peut rien 
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faire d'autre, sous peine de jouer 
faux ; 

— le signal obtenu n'est qu'un vul- 
gaire signal carré, pratiquement le 
seul qu'on ne rencontre jamais 
dans la nature à l'état pur : il nous 
faudrait donc créer d'autres formes 
d'ondes ; 

— notre système est encore loin 
d'être un véritable instrument de 
musique, avec par exemple un cla- 
vier, et qui pourrait travailler en 
temps réel; 

— notre système est programmé 
en /angage machine. Comment 
pourrions-nous créer un véritable 
langage adapté à la musique pour, 
d'une part, fabriquer destimbres et, 
d'autre part, préparer des sé- 
quences ou des enchaînements 
automatiques ? 


L'écoulement du temps, jusqu'à 
présent, était dû à l'exécution de sé- 
ries d'instructions en boucles suc- 
cessives. Comme l'horloge est ra- 
pide, le nombre d'instructions exé- 
cutées peut être très élevé pour ob- 
tenir une tâche parfaitement 
banale (de la perte de temps pure). 
Notre microprocesseur est trop no- 
ble pour être confiné dans l'exécu- 
tion de tâches aussi bestiales! 
Comment nous en libérer ? 


Une première solution consiste à 
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faire faire ce travail par une horloge 
extérieure (un multivibrateur ou 
mieux un compteur programmable 
dont l'avancement est piloté par 
l'horloge précise du système). On 
appellera cette horloge : « horloge 
temps réel » ou HTR. Elle sera char- 
gée de produire des étalons de 
temps à la place de ceriaines bou- 
cles du programme. L'horloge peut 
être reliée à une entrée d'interrup- 
tion du microprocesseur ou à une 
entrée d'un port. Dans ce cas le pro- 
gramme doit tester de temps en 
temps cette entrée et détecter si l'é- 
tat binaire a changé. 
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Figure 1 — La durée des notes jouées ne dé- 
pend plus de la durée des boucles de fré- 
quence. Elle dépend d'une horloge exté- 
rieure dite « horloge temps réel ». 





La figure 1 donne un organi- 
gramme de la génération de note ou 
signal carré, avec cette fois une 
HTR pour la fonction « durée » de la 
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Figure 2 — Structure du «bus-DAC », convertisseur numérique analogique directement 
compatible avec les systèmes à microprocesseurs. 


Figure 4 — Une onde sinusoïdale telle qu'elle est délivrée par un convertisseur numérique 
analogique. Chaque marche est appelée un échantillon. I! s'agit ici d'une sinusoiïde de fré- 
quence f— 1 200 Hz échantillonnée à une fréquence d‘environ 25 000 Hz. Un filtre passe- 






bas améliore ensuite la forme de l'onde. 
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note. Le programme compte le 
nombre de changements d'état de 
l'horloge temps réel. La notion de 
durée est devenue alors indépen- 
dante de la durée des boucles de 
fréquence, ce qui simplifie éton- 
namment l'écriture des mélodies. 

En utilisant une deuxième HTR à 
la place des boucles de fréquence, 
on libère 90 % du travail du micro- 
processeur qui peut être consacré à 
d'autres tâches que nous étudie- 
rons plus tard. 


Nous n'avons pas oublié que le 
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micro-ordinateur est, et sera tou- 
jours, un système de gestion de 
données en même temps qu ‘un cir- 
cuit de logique programmée. Au lieu 
de modifier l'état d'un bit, qui ne 
nous donne que du signal carré ou 
rectangulaire, ou des impulsions, 
nous pouvons utiliser directement 
des données numériques et les ap- 
pliquer à un convertisseur numéri- 
que analogique. 


Les figures 2 et 3 montrent un 
nouveau convertisseur (CNA ou 
DAC) spécialement conçu pour les 
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Figure 3 — schéma d'application. Le « bus- 
DAC» peut_être adressé comme une mé- 
moire si WR est relié à MWR ou comme un 
port sir WR est relié à | OW. 





systèmes à microprocesseur. On 
pourrait l'appeler un «bus-DAC » 
car il se connecte directement sur 
les bus du système et ne nécessite 
plus le traditionnel port de sortie. 


En.effet, il comporte ses propres 
mémoires tampon, et consomme 
très peu de courant (il est compati- 
ble CMOS). Ses signaux de com- 
mande sont ceux de n'importe quel 
circuit d'un système à microproces- 
seur : CS sélection du circuit et WR 
écriture de donnée dans la mémoire 
tampon. La figure 3 donne le 
schéma d'application d'un bus-dac 
du commerce, l'AM 6080 de AMD. 
Il peut être adressé comme une sim- 
ple mémoire ou comme un port 
d'entrée-sortie. 

En envoyant au bus-DAC des don- 
nées successives contenues dans 
une table en mémoire, celui-ci déli- 
vre n'importe quelle forme d'onde. 
Par exemple, sur la figure 4, on re- 


constitue une sinusoide en émet- 
tant environ toutes les 4Ons un 
« échantillon >», c'est à dire une don- 
née lue dans une table. 


En choisissant convenablement 
les données dans la table, n'importe 
quelle forme d'onde peut être créée. 


On peut diriger 
un synthétiseur 
musical 


Notre micro-ordinateur est de- 
venu un générateur de fonctions. 


Une autre application du schéma 
de la figure 3 est la commande d'un 
synthétiseur musical. 


De tels synthétiseurs existent en 
grand nombre dans le commerce 
pour quelques milliers de francs 
(Moog, Korg, Yamaha, etc.). 
trouve aussi pour quelques dollars 
des oscillateurs à commande par 
tension (VCO) des filtres (VCF) et 
des amplificateurs (VCA). 


Tous ces appareils ont une carac- 


téristique commune (grâce à une 
normalisation intelligente) : la com- 
mande est linéaire, à raison de 1 
volt par octave. À O volt correspond 
une fréquence de 32 hertz, à 1 volt 
64 hertz, etc. Un demi-ton corres- 
pond à un douzième de volt. 


Sachant que la tension de réfé- 
rence VREF appliquée au convertis- 
seur est découpée en 255 inter- 
valles pour obtenir des demi-tons, il 
faudra appliquer une tension de ré- 
férence de 10,625 volts. On obtient 
alors un écart d'un demi-ton toutes 
les deux valeurs numériques (00, 
02,04...) 


La sortie du convertisseur étant 
un générateur de courant, on ob- 
tient une commande en tension par 
un simple amplificateur type 741. 


Le montage de la figure 3 délivre 
des tensions de O à 10 volts environ. 
Nous verrons dans le prochain arti- 
cle comment nous pouvons exploi- 
ter ce circuit sur le plan logiciel. 


Dominique Bultez 
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si votre collection des numéros de 


{ L'ORDINATEUR 
INDIVIDUEL 





n'est pas complète 


vous pouvez obtenir les premiers numéros en utilisant le bulletin de commande de la page 19 
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Cet article pose 

les problèmes de fond 
de l'école 

de demain, 

face à la puissance 
croissante 

des ordinateurs 

et notamment 

à un usage plus important 
de l'ordinateur 
individuel. 

Les réflexions exposées 
dans cet article reposent 
sur la longue expérience 
de son auteur 

dans l'emploi 

des ordinateurs 

des tailles 

les plus diverses, 

et viennent compléter 
son article du numéro 
précédent. 

A cause de la diminution 
du délai séparant 
l'utilisation 

d'une connaissance, 
lors d'un exercice 

ou lors d'un jeu, 

de son évaluation, 

des rapports nouveaux 
sont possibles 

entre le prof’ et l'élève. 


Nous nous acheminons 


vers une formation 
rendue permanente, 
où l'on n'apprendra 
plus seulement 

le savoir 

de la connaissance 

et le savoir-faire 

de son utilisation, 

._ Mais aussi 

le savoir faire faire 
appuyé sur l'outil 
ordinateur. 

La formatique, grâce 
à des équipes de profs 
comportant un 

« collègue » ordinateur 
pour chaque élève, 
pourquoi pas ? 


L'Ordinateur Individuel 





l'ordinateur prof 





la formatique, 
une nouvelle forme 
de pédagogie 


grâce aux ordinateurs, nous pourrons 
tous recevoir cette formation 





L'ordinateur individuel estun fac- 
teur d'amplification intellectuelle 
que l'enseignement ne peut plus 
ignorer. 


La puissance de travail d'un «or- 
dinateur individuel » actuel est com- 
parable à celle de 10 000 hommes ; 
d'ici 5 ans, elle dépassera celle d'un 
million d'hommes. Nous sommes 
donc tous individuellement concer- 
nés par ce facteur de recyclage. 


Lorsque l'élève répond à son ordi- 
nateur individuel. il reçoit sa note 
500 000 fois plus vite que celle du 
corrigé de ses devoirs de classe. Le 
changement d'échelle de ce facteur 
d'incitation à l'effort d'apprentis- 
sage mérite réflexion. 


Ceci, joint au coût très faible de 
ces nouveaux outils que sont les 
P.S.I., est-il la goutte d'eau qui pro- 
voquera, à plus ou moins court 
terme, la naissance de l'école de 
demain ? 


De nombreux indices permet- 
traient de le penser. Mais, la puis- 
sance des traditions éducatives est 
telle, dans ce domaine, que l'his- 
toire n'est pas tracée par l'évolution 
des possibilités technologiques ; 
elle ne peut s'écrire que par la pas- 
Sion et la volonté de quelques-uns. 


Cependant, les tendances de l'é- 
cole de demain apparaissent assez 
clairement pour que nous tentions 
de les analyser, sans nous risquer à 
indiquer une seule date. 


La législation sur la formation 
continue, qui mobilise 1 % des sa- 
laires, marque une orientation im- 
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portante dans la même voie que 
celle des «universités du 3° âge »:la 
formation tout au long de la vie. 


Les décisions annoncées le 6 dé- 
cembre («quatrième Plan Calcul ») 
prévoient notamment d'installer 
10000 ordinateurs individuels 
dans les établissements d'ensei- 
gnement. Cette importante déci- 
sion marque peut-être la naissance 
du processus d'automatisation dela 
profession d'enseignant restée jus- 
que-là au stade artisanal. L'ensei- 
gnement ferait son entrée dans le 
monde moderne, avec tous les ris- 
ques d’excès et d'erreurs qu'il faut 
éviter. 

L'informatique domestique com- 
mence à naître par le biais des jeux 
électroniques connectables sur l'é- 
cran de télévision familial. La moti- 
vation, issue de l'interactivité et de 
la notation immédiate du score 
après chaque réponse, transforme 
progressivement ces jeux en Ssys- 
tèmes auto-éducatifs (1): 


. particulièrement bien adaptés à 
l'enseignement de la programma- 
tion, 

. mais également multidiscipli- 
naires, puisque pouvant se prêter à 
l'enseignement par l'expérience de 
nombreuses disciplines. 


L'école de demain, «tout au long 
de la vie», devra donc compter avec 
ces jeux d'enseignement. 


(1) De tels systèmes commencent déjà à ap- 
paraître en France, par exemple le L.E.D. 
{« Loisirs Educatifs et Distractifs >] qu'étudie 
la société Occitane d'Electronique. NDLR. 
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Le caractère fondamental de l'in- 
formatique grand public sera la né- 
cessité d'une pratique de l'utilisa- 
tion des ordinateurs individuels 
aussi courante que celle de l'usage 
de l'écriture actuelle. Cette pratique 
marquera le passage de l'ère ac- 
tuelle du savoir faire à celle du sa- 
voir faire faire (2). La puissance 
d'un pays se mesurera alors à cette 
élévation intellectuelle du grand pu- 
blic. 


L'attrait des systèmes auto-édu- 
catifs familiaux ou personnels sera 
le moteur de la mutation de l'Ecole. 





L'école de demain : 
moins la Sélection 
que la formation 


L'efficacité des outils informati- 
ques individuels rattachera au 
monde moderne la profession d'en- 
seignant, actuellement trop artisa- 
nale pour répondre correctement à 
l'ampleur des besoins de formation. 


Les méthodes pédagogiques pas- 
seront de la formation actuelle, im- 
posée aux élèves, à l'autoformation 
interactive assistée par l'ensei- 
gnant; dans ce nouveau contexte, 
l'enseignant devient un meneur de 
jeux au lieu d'un gaveur d'oies. 


£ 


L'objectif de l'école sera non seu- 
lement de former les rouages de la 
société de « production-consomma- 
tion » qui la fait vivre, mais encore 
de donner à chacun le goût de 
l'auto-formation personnelle tout 
au long de sa vie. Il s'agira moins 
d'accroître le savoir que de dévelop- 
per les facultés. 


La fonction formative de l'Ecole 
se développera au détriment de sa 
fonction sélective actuelle : classes, 
examens, concours, diplômes. 
L'auto-notation immédiate par l'or- 
dinateur individuel dévalorisera la 
notion de diplôme et réduira ses 
«privilèges à vie », qui marquent le 
vieillissement des civilisations. En 
même temps, le P.S.I. supprimera la 
nécessité économique du groupe- 
ment actuel des élèves en classes 
d'âge et permettra le contact direct 
entre le professeur et l'élève. 


Le développement de l'enseigne- 
ment assisté par ordinateur sera 
vraisemblablement soumis à deux 
tendances opposées : 

. une poussée due à l'’attirance des 
élèves (quel que soit leur âge) pour 
la notation instantanée de leurs ré- 
ponses, la souplesse du rythme de 


{2} Le médecin, le comptable, la secrétaire, 
l'ingénieur, le professeur, l'agriculteur, le 
commerçant... qui apprend à «faire faire» 
par son ordinateur certaines de ses propres 
activités intellectuelles répétitives, augmen- 
tent considérablement sa puissance. 
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travail, l'auto-répétition, l'attrait 
des modes conversationnel et gra- 
phique, le droit à «l'essai pour voir » 
et à l'erreur permettant l'explora- 
tion d'un modèle, etc. ; 

. un freinage dû à l'effort d'adapta- 
tion demandé au corps enseignant, 
et la crainte inconsciente d'une 
perte de son pouvoir. 


Le système d'enseignement as- 
sisté doit donc être conçu pour as- 
sister en premier lieu l'enseignant. 
Il doit permettre en second lieu 
d'assister l'effort personnel de l'é- 
lève dans sa recherche permanente 
d'un modèle d'existence. 

L'idée de l'enseignement pro- 
grammé recouvrait de nombreux 
rêves issus d'une analyse trop tech- 
nocratique des possibilités de l’in- 
formatique, tout en négligeant la 
motivation des enseignants néces- 
saire au succès. Îl est vrai que les 
enseignants sont des humains, et 
que l'on avait oublié, en élaborantle 
processus, qu'ils pouvaient avoir 
des sentiments. 


L'objectif était de remplacer l'en- 
seignant par un système conversa- 








tionnel interprétant les réponses 
successives de l'élève pour piloter, 


par programme, l'enchaînement 
des questions posées. 


La complexité d'emploi des ordi- 
nateurs par l'enseignant et leur 
coût, l'emploi d'ordinateurs «en 
temps partagé », ont empêché leur 
développement, même dans les 
pays les plus riches. 


Les réalisations actuelles qui 
connaissent un certain succès sont 
orientées dans la voie beaucoup 
plus modeste de l'enseignement 
assisté basé sur l'interactivité des 
petits systèmes individuels pour 
permettre une autoformation assis- 
tée, pilotée par l'élève. 


L'attrait de l’auto-formation as- 
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sistée vient de ce que l'interactivité 
des ordinateurs individuels permet 
de susciter un effort d'apprentis- 
sage important sous une forme 
d'excitation similaire à celle du jeu. 


L'élément ludique commun à tous 
ces systèmes, c'est la visualisation 
immédiate du score obtenu après 
chaque essai de réponse. 


Aux Etats-Unis, l'édition des pro- 
grammes d'auto-enseignement sur 
disquettes et minidisquettes desti- 
nées aux ordinateurs individuels 
couvre toutes les disciplines de l'en- 
seignement depuis le secondaire 
jusqu'au supérieur. 


Les lecteurs enregistreurs bon 
marché pour minidisquettes, 
conçus pour les ordinateurs indivi- 
duels actuels, ouvriront réellement 
la voie de l'édition interactive au 
«grand public », en partant des dis- 
cothèques «ordinateurs de table » 
actuelies. 


En attendant celles-ci, la diffu- 
sion des cassettes magnétiques at- 
teint actuellement plusieurs cen- 
taines de milliers d'exemplaires 
pour des programmes utilitaires 
(statistiques usuelles, tris interclas- 
sement, inversion de matrices, 
visualisation tridimensionnelle, re- 
connaissance phonique, etc.) ainsi 
que pour des jeux d'adresse du type 
«vidéo», jeux logiques (dames, 
échecs), jeux linguistiques (ana- 
grammes, cryptographie). 


L'interactivité, 
une nouvelle forme 
d'expression 





L'interactivité qui dépasse la 
simple  conversationnalité des 
consoles d'ordinateurs classiques, 
donne aux auteurs d'outils pédago- 
giques programmés des possibilités 
d'expression entièrement nou- 
velles qui étendent considérable- 
ment la diffusion tout en abaissant 
les prix de revient. 


Cette importante mutation du 
rapport entre l'homme et le texte 
pourrait avoir des effets compara- 
bles à ceux produits par le passage 
des caractères manuscrits aux ca- 
ractères imprimés de Gutenberg. 
Elle repose sur le remplacement du 
caractère imprimé sur papier par le 
caractère codé sur support amovi- 
ble électronique (3). 





(3) Cassettes ou minidisquettes magnéti- 
ques, mémoires enfichables : RAM, ROM. 
bulles. Les laboratoires de recherche Xe- 
rox, Boeing, Hewlett-Packard. IBM et autres 
Tektronix dépensent actuellement des for- 
tunes dans ces domaines, par ailleurs 
proches de la bureautique où les recherches 
vont également bon train. NDLR. 
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La codification binaire des carac- 
tères permet l'exploitation /nterac- 
tive des cassettes (ou des dis- 
quettes) au moyen d'un clavier (de 
type machine à écrire ou de type 
vocal) doté d'un micro-ordinateur 
pilotant un lecteur de support ma- 
gnétique et un écran sur lequel ap- 
paraissent des textes, des schémas 
animés et des questions auxquelles 


tés d’automatisation du traitement 
de l'information (stockage compact, 
accès direct, télévisualisation, 
transfert, traduction, etc.) qui per- 
mettent : 


. d'une part une miniaturisation 
beaucoup plus dense et plus écono- 
mique que celle de la micrographie 
actuelle (microfiche, microfilm); 








- le prof imprime son «savoir» à la classe ; 
. il forme ses élèves groupés en classe 
. il détient le savoir et sanctionne l'erreur 


- l'élève est contraint d'apprendre le savoir 
. il est en réaction contre ce système qui 
ne le laisse s'exprimer qu'au travers d'in- 
terrogations (écrites, orales, devoir, com- 
positions, examens, concours...) sanc- 
tionnées avec des délais aberrants. 


Pédagogie “TRADITIONNELLE 
Formahon 1m poséË 


- le prof incite chaque élève à acquérir 
son «savoir» 

- l'élève se forme en s'exprimant librement 
. il est en interaction équilibrée avec le 
prof par le dialogue 
. mais en action simple vers le «savoir» 
c'est-à-dire sans contreréaction stabili- 
satrice 


K © Pédagogie ACTIVE": 


He Formshon ‘libre 





- le prof n'est plus le maïtre du «savoir», 
mais le maître du «savoir-vivre» 


- le «savoir» est contenu dans l'ordinateur : 


- l'élève interagit autant avec l'ordinateur 
(savoir) qu'avec le prof (savoir vivre) 
. son développement est stabilisé par ces 
deux réflecteurs qui l'obligent à mieux 
se connaître en se contrôlant 


- “© Frdegogie INTERACTÈVE" 
17. Autoformahion ‘assisiée” 





De la pédagogie «traditionnelle » à la péda- 
gogie « interactive » : et si l'enseignant ne de- 
vait plus sanctionner, mais seulement 
aider ? 





l'élève répond. Cet ordinateur indi- 
viduel ouvre non seulement la voie 
de la conversationnalité (dialogue) 
mais il permet en outre d'interrom- 
pre celui-ci et de le modifier en agis- 
sant directement sur sa program- 
mation. Ce point est l'apport essen- 
tiel de l'interactivité. 


L'intérêt majeur de l'édition de 
caractères codés tient aux possibili- 
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. d'autre part, une interactivité en- 
tre le lecteur et le texte qui lui per- 
met non seulement d'entrer dans le 
jeu prévu par la pensée de l’auteur, 
mais encore de le dépasser. 


En conséquence, l'auteur ne de- 
vra plus se contenter de s'exprimer 
comme il le fait dans un livre des- 
tiné à un lecteur passif. Il devra plu- 
tôt exploiter les possibilités d'inte- 
ractivité offertes au lecteur par les 
ordinateurs individuels nécessaires 
à la visualisation des textes codés. 
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L'interactivité permet de tirer 
parti de la forte motivation des jeux 
pour faciliter : 

. l'effort d'attention dans les pro- 
cessus répétitifs inhérents à tout 
apprentissage, 

. le travail d'exploration du réel par 
la recherche des limites du vrai et 
du faux: c'est la découverte par 
«approximations successives », le 
«droit à l'erreur», «l'essai pour 
voir », etc, 

. le processus de compréhension 
et de conceptualisation person- 
nelles par la manipulation de « mo- 
dèles » programmés et l'observa- 
tion de leur évolution dynamique à 
un rythme personnalisé. 


La visualisation immédiate de la 
notation de chaque réponse consti- 
tue la motivation essentielle du pro- 
cessus d'autoformation; c'est un 
moteur de l'effort d'apprentissage. 
L'automatisation de cette notation 
immédiate de chaque essai de ré- 
ponse permet à l'élève d'apprendre 
à piloter son propre processus d'au- 
toformation. L'élève fait ceci en 
cherchant à optimiser le rythme de 
sa progression et de ses retours en 
arrière, par son choix personnel du 
sujet, de la force de la leçon, et de 
son horaire. 

Cette libéralisation du choix du 
lieu d'apprentissage, du sujet, de 
l'époque et du rythme, ouvre la voie 
à une élévation considérable du ni- 
veau intellectuel et de la responsa- 
bilité. 

L'élève acquiert en effet progres- 
sivement la mentalité d'un ensei- 
gnant. Sa domination de l'outil lui 
donne le recul nécessaire pour pas- 
ser de l'art de faire à l'art de faire 
faire. Cette démarche intellectuelle 
constitue sans doute l'élément le 
plus important de l'auto-apprentis- 
sage interactif. 





En modifiant le 
contenant et le contenu 
de l'enseignement 


L'interactivité des ordinateurs in- 
dividuels entraîne automatique- 
ment le développement du conte- 
nant et du contenu d'une formation 
équilibrée. 

Le contenant de toute formation 
humaine est l’ensemble, souvent 
négligé, des capacités ou facultés 
suivantes : 

. l'imagination (jeux de construc- 
tion, de dessins graphiques.:.), 

. la mémoire (devinettes répéti- 
tives, pseudo-aléatoires...), 

. la logique (échecs, cartes), 

. l'observation (tests de séries al- 
phanumériques, graphiques), 
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. l'adresse 
rinthes), 

. la ténacité (tous jeux répétitifs ou 
d'adresse), 

. la conceptualisation (manipula- 
tion de modèles dynamiques pro- 
grammables issus de la mécanique, 
physique, jeux d'entreprise...) 


(hockey, tir, laby- 


utilisateur (maître comme élève): 

. de mémoriser des concepts en 
donnant leurs trois composantes 
{nom, définition, exemples), 

. de se faire poser une question de- 
mandant de trouver une compo- 
sante lorsqu'on en donneune autre, 
. d'obtenir immédiatement une 









el 
Corrections à 


ACTIONS 


Sävot r fatre‘“ 


OBJECTIF 


délais‘aberrants OBJECTIF 











savoir faire‘ 


Yédagogie” TRAUSFLONNELLE - Pédegogte "INTERACTIVE" 





L'introduction de l'ordinateur dans le cycle 
de l'apprentissage modifie radicalement ce 
cycle. 





Les ordinateurs individuels per- 
mettent d'utiliser des jeux intrinsè- 
quement conçus pour développer 
telle ou telle faculté, de façon spéci- 
fique, c'est-à-dire découplée de 
l'acquisition du savoir. Ces jeux 
fonctionnent comme des autotests 
amplifiant l'aptitude mesurée. 


Le contenu de la formation dési- 
gne : 
. le savoir (jeux de calcul mental, de 
mots croisés dynamiques, de gram- 
maire et d'orthographe en diverses 
langues, d'histoire, sciences, règles 
musicales, etc.), 
. le savoir faire (jeux de dactylogra- 
phie, de traitement de textes, de tra- 
cés graphiques, etc.) 
. le savoir faire faire. 


Les possibilités étonnantes de 
ces nouveaux outils sont plus com- 
plémentaires que concurrentes de 
celles de la pédagogie traditionnelle 
qui restera /rremplaçable par exem- 
ple pour enseigner l'expérimenta- 
tion concrète (chimie, physique), 
ainsi que l'art de l'expression hu- 
maine sous toutes ses formes ac- 
tuelles : écrite (rédaction disserta- 
tion), parlée (exposés, tenue de 
groupe), artistique (musicale, pictu- 
rale), corporelle (gymnastique, re- 
laxation). 


Exercices de mémorisation 


Le savoir implique à la base l'ac- 
quisition de sujets dont il faut mé- 
moriser le vocabulaire et les défini- 
tions. 

Le « répétiteur » de Bibi (L'Ordina- 
teur Individuel n° 4) était un exem- 
ple typique. En généralisant, nous 
nommerons répétiteur Un pro- 
gramme interactif qui permet à son 
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note ou plutôt une appréciation 
après chaque essai de réponse. 


Les exemples d'emploi sont très 
nombreux: vocabulaire, gram- 
maire, formules. 


Les réponses sont strictes (une 
valeur, un mot, etc.) ou à «choix 
multiples » (plusieurs réponses ou 
formes de réponse possibles). 


Exercices d'application 


Le savoir-faire implique à la base 
l'acquisition du réflexe d'analyse 
structurée des problèmes par ap- 
proches successives. 


Les programmes interactifs de ce 
type sont spécifiques de chaque do- 
maine, par exemple: jeux d'a- 
dresse: tennis, alunissage.., en- 
traînement au calcul mental, réso- 
lution graphique, application des rè- 
gles de grammaire... application 
des formules de physique, etc. 


Programmes disponibles 


Aux USA, on trouve des minidis- 
cothèques « d'ordinateurs de table » 
qui offrent des cours complets dans 
l'ensemble des disciplines du se- 
condaire au supérieur. Ces cours ne 
Sont pas modifiables par leurs utili- 
Sateurs, car ils ne sont pas livrés 
avec le système qui permettrait de 
les décoder et de les adapter à d'au- 
tres ordinateurs. 


La France dispose essentielle- 
ment des 400 programmes (*)réali- 
sés par les 600 professeurs de ly- 
cées formés à l'informatique entre 
1970 et 1976. Ces programmes 
écrits dans le langage LSE sont uti- 


a ———— 


{4j Disponibles à l'Institut National de Re- 
cherches Pédagogiques, M. Lafond. tél. : 
657.11.67. 
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lisés dans les 58 lycées équipés de 
mini-ordinateurs Mitra 15 et 
T1600. 


Ces programmes sont en majo- 
rité du type modélisation, c'est-à- 
dire du type savoir faire faire. 


En pratique, aucun de ces pro- 
grammes d'enseignement n'est 
aujourd'hui disponible dans le lan- 
gage BASIC des ordinateurs indivi- 
duels, mais la traduction de LSE en 
BASIC est assez simple. 


Il faudra vraisemblablement at- 
tendre moins d'une année pour dis- 
poser d'un système qui permette 
aux professeurs (ainsi qu'aux 
élèves) de construire des cours in- 
teractifs complets, du type répétitif 
qui semble le plus utile pour com- 
mencer. 


Sans attendre ces systèmes gé- 
néraux, on peut aisément 
construire des programmes spécifi- 
ques du type «répétiteur », sur le 
modèle de celui que nous avons pré- 
senté dans notre article précédent. 





Passer du savoir-faire 
au savoir faire-faire : 
une mutation vitale 





En conclusion, la dynamique de 
l'évolution de l'environnement hu- 
main en cette fin du 208 siècle est 
telle que l'homme ne survivra que 
par un effort d'adaptation intense : 
il faut apprendre à devenir autant 
qu'à être. 

L'autoformation sera pour la sur- 
vivance de chacun de nous une né- 
cessité aussi importante que la 
nourriture journalière tout au long 
de notre vie. 


La formation, ce nouveau bien de 
très grande consommation, entre 
aujourd'hui dans la voie de l’auto- 
matisation grâce aux possibilités 
d'interactivité des ordinateurs indi- 
viduels. Capables de passionner le 
grand public, ils le feront passer de 
l'ère actuelle du savoir faire à celle 
du savoir faire faire, notamment par 
la vulgarisation de l'utilisation des 
moyens informatiques. 


La France vient de s'orienter dans 
cette direction. Il nous faut agir dès 
aujourd'hui si nous voulons appren- 
dre à survivre. 


Au terme de cette analyse, il 
convient de poser le problème sui- 
vant: Comment éviter à temps les 
nuisances qui naîtront de l'utilisa- 
tion de l'informatique à l'échelle du 
grand public telle qu'elle se des- 
sine ? 





François Mizzi 
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Si nous voulons, 

avec un ordinateur, 
surveiller 

l'ouverture d'une porte 
ou l'allumage 

d'une lampe, 

il nous faudra 

non seulement 

le matériel adéquat, 
mais aussi 

les programmes. Ceux-ci 
utiliseront 

presque toujours 

la technique du masque. 
L'origine du masque 
est très ancienne. 

Sa fonction est de 
cacher tout ou partie 
du visage, 

mais autant le masque 
cache, 

autant il révèle 

en mettant en valeur 
ce qui n'est pas caché. 
Au carnaval, 

ou au bal costumé, 

le masque cache. 

Dans les décryptements 
de messages 

qui se font à l'aide 
d'une grille, 

le masque, constitué 
par la grille, 

révèle. 

Les photographes 
connaissent, eux aussi, 
très bien 

la technique du masque. 
Ils le superposent à 
l'original ou au négatif 
pour améliorer 

la sélection 

ou pour cacher. 

C'est ainsi 

que le visage de la 
première communiante 
qui a un bouton 

sur le nez 

se transforme 

comme par miracle 

en un visage séraphin, 
pour la postérité. 
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Initiation 





bas les masques | 


la révélation 
des «trucs» employés 
bar les ordinateurs 
bour allumer des lampes 


Les arts typographiques ont aussi 
donné naissance à un autre type de 
masque : la trame ; chacun des car- 
rés transparents de la trame agit 
comme un petit diaphragme en lais- 
sant arriver sur la couche sensible 
du film une série de petits faisceaux 
parallèles. 


Et si vous êtes adepte du Master- 
mind, vous construisez tout au long 
de la partie des masques qui vous 
aident à trouver le code secret. Ce 
jeu est d’ailleurs excellent pour tous 
ceux que l'informatique attire. Dans 
ce dernier exemple, le masque re- 
prend tout ou partie de la partie 
masquée. Lorsque certaines cou- 
leurs du masque se retrouvent dans 
le code secret, le masque devient 
alors transparent pour cette cou- 
leur. 


L'opération qu'on réalise à l’aide 
du masque est un ET logique. Dans 
ce jeu, si la couleur d'une fiche du 
masque est rouge ET que la couleur 
du code secret se trouvant à la 
même place est aussi rouge, on a 
trouvé l'emplacement d'une des 
couleurs du code secret. 


En informatique individuelle, ce 
que l'on masquera sera tout simple- 
ment l'octet et le masque sera un 
autre octet. Nous aurons donc une 
correspondance bit à bit entre le 
masque et l'octet masqué. 
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octet 101 1ROMEO 
masqué Es 6 de RÉ 0 ON 
masque 000 {He he 


On se rend compte après examen 
des deux octets ci-dessus qu'il nous 
manque quelque chose ; l'opérateur 
et son résultat. C'est en quelque 
sorte lui qui donnera un visage au 
masque. Ce résultat unique de l'o- 
pération de masquage donne un 
sens au masque. 


Nous avions trouvé en parlant du 
Mastermind un de ces opérateurs : 
le ET logique. Le ET est un opérateur 
booléen. Il n'est d'ailleurs pas le 
seul, même s'il est le plus fréquem- 
ment utilisé. 


C'est l'opérateur 
qui donne un visage 
au masque 


L'Algèbre de Boole est très im- 
portante dans les applications mi- 
cro-informatiques. Et les opéra- 
teurs booléens classiques ne sont 
jamais absents du jeu d'instructions 
du microprocesseur, quel qu'il soit : 
c'est d’ailleurs le cinquième des 12 
travaux du microprocesseur 007 
(L'Ordinateur Individuel n°3). On 
trouvera ci-contre un rappel des ré- 
sultats des principaux opérateurs 
booléens, présentés sous forme de 
tableaux appelés « tables de vérité ». 
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Remarquez que les tables de 
vérité montrent ici le résultat de 
chacun des 4 cas possibles pour les 
valeurs de Aetles valeurs de B.Ilya 
en effet (2 valeurs de A)X(2 
valeurs de B)= 4 valeurs possibles 
pour (A, B). 


Tables de vérité 


ET 
(les deux) 

















OU EXCLUSIF 
(l'un ou l’autre mais 
pas les deux) 














o 
— 
— 
o 


A 
OU EXCLUSIF 
B 





Au niveau des langages assem- 
bleurs, et malgré tout l'effort d'ima- 
gination qu'ont déployé les 
constructeurs pour se distinguer les 
uns des autres, on retrouve un peu 
partout pour le masquage les 
mêmes lettres représentant les 
mêmes codes mnémoniques d'ins- 
truction : ANI (ANd Immediate : ET 
immédiat) ORI (OP /mmediate : OU 
immédiat), XRI(exc/usive OR Imme- 
diate : OÙ esclusif immédiat). 


Dans le langage barbare qu'est 
l’'assembleur, ANI OF H (*) où ANI 
0000 1111 signifie alors : exécu- 
ter un ET logique entre l'octet 
contenu dans l'accumulateur du mi- 
croprocesseur et la valeur qui suit 
immédiatement le code d'instruc- 
tion (ici : 0000 1111). 


Il est temps de prendre un exem- 
ple. Pour vous montrer que c'est 
bien l'opérateur booléen qui donne 
un visage au masque, nous allons 
appliquer le même masque OF H sur 
l'octet contenu dans l’accumula- 
teur, en l'occurence AA H ou encore 
10101010 (voir tableau p. 34). 


À chaque opérateur correspond 


{*} On met H à la fin de la valeur pour préci- 
ser que l'on utilise la notation hexadécimale. 
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Le mystère du manoir aux huit fenêtres 


L'inspecteur Clouzot enquête sur une sombre histoire. C'est 
normal, il fait nuit. Il est à l'extérieur d'un imposant manoir 
dont il aperçoit les 8 fenêtres en façade. I note soigneusement 
dans son carnet les fenêtres éclairées et celles qui ne le sont 
pas. 



































N° de fenêtre 1 D. 3 4 5 6 7 8 
Eclairée OUI NON OUI OÙI NON OÙI NON OUI 


Soudain, alerté par un craquement, l'inspecteur s'enfonce 
dans les buissons, mais ce n'était qu'une chauve-souris (la 
sœur de Kojak vraisemblablement) atteinte de rhumatisme. 1! 
revient donc à son carnet et reprend note des fenêtres éclai- 
rées. 
































N° de fenêtre 1 2 3 4 5 6 7! 8 
Eclairée OUI NON NON NON OUI NON OUI OUI 


Pouvez-vous aidez l'inspecteur Clouzot, qui à oublié son 
P.S.I. chez lui, en déterminant à l’aide de quelques masques lo- 
giques : 

1. Les fenêtres qui ont changé d'état, 

2. Les fenêtres qui d'éclairées sont maintenant devenues 
obscures, 

3. Les fenêtres qui d'obscures sont maintenant devenues 
éclairées. 


{voir solution en page suivante) 
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un résultat différent. Examinons 
chaque opérateur séparément. (No- 
tez que dans la suite du texte, nous 
utilisons parfois X pour représenter 
‘un bit de valeur 1 ou 0: ceci donne 
une certaine généralité au raison- 
nement et fait mieux ressortir ce qui 
est intéressant, en évitant de se li- 
miter aux cas particuliers). 





Le ET pour 
isoler et 
pour mettre à zéro 


Comme on s'y attendait, un ET 
entre X et O donne toujours zéro 
(voir tables de vérité]. Que s'est-il 
passé au niveau du demi-octet de 
poids fort (celui de gauche)? Les O 
du masque à cet endroit ont masqué 
le demi-octet de poids fort de l'accu- 
mulateur, isolant du même coup le 
demi-octet de poids faible, puisque 
les 1 du masque à cet endroit assu- 
rent la transparence. On peut donc, 
enutilisant un masque dont tous les 
bits sauf un sont des zéros, isoler, 
c'est-à-dire faire apparaître isolé- 
ment, la valeur 1 ou 0 du bit corres- 
pondant. 


— /soler est la première utilisa- 
tion du masque. 


Examinons un autre exemple qui 
illustre une seconde utilisation du 
masque. Supposons que l'octet 
masqué représente l'état de 8 
lampes numérotées de 1 à 8 de 
droite à gauche (1 représente alors 
une lampe allumée, et O une lampe 
éteinte). 


Octet 12345678 
masqué XXX XX X X X 
Masque L'AAIMIMEONE 
Résultat XXXXXOXX 


Il apparaît à l'évidence que l'opé- 
ration ci-dessus revient à éteindre 
la 6° lampesielle ne l'était pas déjà, 
sans changer l'état des autres 
lampes. On peut donc ainsi, enutili- 
sant un masque où tous les bits sauf 
un sont à 1, mettre à Ole bit corres- 
pondant ou éteindre la lampe cor- 
respondante. 


— Mettre à zéro est la seconde 
utilisation du masque. 


La transparence 
du OÙ permet 
de mettre à un 





Octet 1N253 45160788 
masqué XXXXX X X X 
Masque 10000000 
Résultat 1TXXXX XX X 


On s'attendait à ce qu'un OÙ, éf- 
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fectué entre une valeur X et une 
valeur 1, donne toujours 1. 

Ici ce sont les O du masque qui as- 
surent la transparence. Reprenons 
notre exemple des lampes. 


s'aperçoit bientôt que l'opérateur 
OÙ exclusif avec notre masque ain- 
versé l'état des 4 bits de poids fai- 
ble, les autres étant inchangés. 
Comme pour le OÙ, ce sont les O du 





Tableau. Résultat obtenu après application du masque OF H sur l'octet AA H. 


L'opération ci-dessus revient à 
allumer la première lampe sielle ne 
l'était pas déjà, sans changer l'état 
des autres lampes. 


— Mettre à un est la troisième 
utilisation du masque. 


Le OÙ exclusif 
est le plus riche 
en applications 


Le OÙ exclusif est plus riche en 
applications que le OÙ et le ET. 


Lorsqu'on revient au tableau on 
ne distingue pas très bien ce qui est 
différent à première vue. En fait,on 


masque qui assurent la transpa- 
rence. 


En revenant à notre exemple de 
lampes : 


Octet 1 2 3 4 526718 
masqué X XX X X X X X 
Masque 00010000 
Résultat XSOOXSENOON 


X signifie que X a été complé- 
menté par rapport à 1. Sila 4 lampe 
était allumée (1), elle est mainte- 
nant éteinte (0) et si elle était 
éteinte (0), là voilà à présent allu- 
mée (1). 


— Inverser l'état d'un bit estune 
quatrième utilisation du masque. 


Mais l'utilité du masque jointe à 


Le manoir aux huit fenêtres : 
les clés de l'énigme 
Tout d'abord, un OÙ exclusif entre l’état des fenêtres à l'ins- 


tant (t + 1) et l’état des fenêtres au temps (t) nous indique tout 
de suite celles qui ont changé d'état. 


Octet masqué : état (t + 1) 
Masque : état (t) 


Changements 


10001011 
10110101 


00 11 11 10 


Ceci nous donne bien les fenêtres qui ont changé d'état. 
Mais comment faire pour savoir celles qui se sont éteintes 


(Dieu ait leur âme !) ? 


Un petit masque ET entre les changements et les fenêtres 
au temps (t) fera l'affaire: celles qui se sont éteintes sont 
celles qui ont changé d'état, ET qui étaient allumées. 


Octet masqué : changements 
Masque : état (t) 


D'éclairées à obscures 


00 11 11 10 
1911470701 


00 11 01 00 


Enfin un OÙ exclusif entre les changements et les fenêtres 
devenues obscures nous donnera parmi les fenêtres qui ont 
changé d'état celles qui se sont éclairées, en nous permettant 
d’exclure des fenêtres qui ont changé d'état celles qui se sont 
éteintes. 


00111210 
00 11 01 00 


00 00 10 10 


Octet masqué : changements 
Masque : d'éclairées à obscures 


D'obscures à éclairées 


Ah bon sang, maïs c'est bien sûr ! 
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son puissant allié le OÙ exclusif ne 
s'arrête pas là. | 

Supposez qu'au temps (t) l'octet || : ancre 
montrant l'état des lampes ait pour nouvelle 
valeur 10101010 et qu'au temps formule 
(t + 1), sa valeur soit 10100010. Si TE SE 
l'on masque la valeur de l'octet au 
temps (t + 1) par celle qu'il avait au 
temps (t) et qu'on applique l'opéra- 
teur OÙ exclusif, on découvre quel- 
que chose de très intéressant et de 
très utile. 


Octet masqué 
(tu) 10 10 00 10 
Masque (t) 10101010 


Résultat 00 00 10 00 


ZERO UN INFORMATIQUE - MINIS ET MICROS - UN VENDREDI SUR DEUX 


On remarque que le résultat nous 
indique quel bit à changé d'état en- 
tre le temps (t) et le temps (t + 1). 


— Détecter les changements 
d'état est une cinquième utilisation 
du masque. 


Cette fonction a d'ailleurs un 
autre aspect. Supposons en effet 
que nous effectuions un OÙ exclusif 


TOUT 


entre deux octets identiques ; quel 
sera le résultat de l'opération ? È 
Octet masqué 10 00 11 10 SUR LA Demandez 
Masque 10001110 : TECHNOLOGIE un numéro 
Résultat 00 00 00 00 | = : 

heat | : ERSES spécimen 

e resultat est nul. minis es 

— Détecter deux nombres égaux s APPLICATIONS, en utilisant 
est une sixième utilisation du mas- ordinateurs « LA » REVUE la carte 
que. 

Le temps est venu de passer de la et micros PROFESSION- service 
théorie à la pratique à l’aide d'un pe- N 
tit exercice que l’on retrouve sou- processeurs ÉÈLE lecteurs 
vent comme illustration de l'utilisa- 
tion des masques logiques : voir en- DE MICRO page 19 
cadré en page 33, la solution du INFORMATIQUE Référence 181 


« mystère » proposé se trouvant en 
page ci-contre. 


Vous pouvez vous entraîner en 
vous posant des problèmes du 
même type : comme vous le voyez, Pour toutes précisions : référence 181 du service-lecteurs (page 19) 
tout cela n'est pas si compliqué. Le 
tout est de ne pas rester avec son | 
masque en rade ! 


Enfin, retenez qu'il faut réaliser | 
un programme avec des opérations 


de masquage, pour pouvoir contrô- 
ler l'allumage (ou l'ouverture) et 
a een PRATIQUE DES “‘ORDINATEURS INDIVIDUELS”? 
férents appareils : ampoules élec- 
triques (c'est l'application la plus 





Ce nouveau type d’outil vaut : 10 à 40 000 F à l’achat. 





visible), robinets d'un système de 250 000 unités vendues en 1978, 1 million prévu en 1980. 
chauffage ou d'arrosage, aiguil- S'agit-il de jeux coûteux ou d'outils de travail ? 
lages d'un train électrique, pompes, venez essayer ces nouveaux outils, vous apprécierez les limites du possible 
etc. Votre programme surveillera L À se 
l'état de ces différents appareils et pour recevoir le ‘programme 1979”, organisé 
en fonction de certains paramètres, GÉDORTRE: TONOREROUUET TUE LOI CATANCEE 
INEAE la MERE à la Aie 1 François MIZZI, Directeur du centre de calcul 
el ou tel appareil. Mais ceci estune 





60, Bd Saint-Michel - 75006 PARIS 
Jean-Luc Lebrun 


Pour toutes précisions : référence 166 du service-lecteurs (page 19) 
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Le South West Technical Products Corp. 6 800 diffère notablement des matériels que nous 
avons testés précédemment. Tout d'abord, c'estun matériel de conception ancienne (puisque 
les premiers modèles remontent début 1976 !), conçu autour d'un bus sur lequel on branche 
plusieurs plaques de mémoire, de gestion d'entrées-sorties, etc. De plus il n'y a pas de pro- 
grammes en mémoire morte, tout est en mémoire vive, chargé par cassette ou par mini-dis- 
quette. Rien donc qui rappelle les systèmes que nous avons testés jusque là (à l'exception du 
H8), matériels « grand public » à une seule plaque de circuit et contenant un BASIC en mé- 
moire morte. Enfin, l'utilisation de mini-disquettes dirige ce système vers des amateurs assez 
avertis (et fortunés !l), ou desutilisateurs professionnels. L'utilisation d'un tel système coutant 
40 000 FF environ est donc assez différente de ce que nous avons rencontré jusque la. 





Que de paquets, on croirait une 
chaîne Hi-Fi modulaire ! Le système 
de notre essai comporte en effet 
différents éléments, pas tous 
conçus par le constructeur du maté- 
riel (SWTPC). 


Nous décrirons le système parles 
modules ou les boîtes qui le compo- 
sent : 


. la boîte cerveau : elle contient la 
carte microprocesseur, des cartes 
mémoire, des cartes interface et 
bien sûr l'alimentation nécessaire. 


. la boîte mini-disquette : cette 
unité peut stocker des fichiers et 
sauvegarder les programmes grâce 
à 2 éléments de lecture-écriture (on 
utilise parfois pour untel élément le 
terme anglais drive) à mini-dis- 
quette de 80 K octets. 


. le module écran-clavier : c'est 
un terminal de type classique, un 
modèle ADM3 à 24 lignes de 80 ca- 
ractères, avec clavier OWERTY et 
liaison série V24. 


. l'imprimante : elle est du type 
Centronics à 132 colonnes maxi- 
mum, gérée par uneinterface paral- 
lèle. 


. la documentation : un gros clas- 
seur jaune renferme la documenta- 
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tion, les schémas techniques {le 
tout en anglais), ainsi qu'une tra- 
duction française de certaines par- 
ties. 


. les liaisons entre les modules : 
un ensemble de câbles est destiné à 
relier toutes ces boîtes entre elles, 
ainsi que nous allons le voir. 


Sans dépasser la complexité 
d'installation de certaines chaînes 
Hi-Fi, le montage nécessiterait, il 
faut bien le reconnaître, la venue 
d'un installateur spécialiste dont 
l'aide serait appréciable. 


Allons-y calmement et méthodi- 
quement ! Il faut relier : 


. l'écran au système central, 

. l'unité de mini-disquettes au sys- 
tème central, 

. l'imprimante au système central. 


Nous vous laissons dix minutes 
pour tout faire. 


Opération terminée ? Bravo !line 
vous reste plus (mais ne le faites 
pas encore !) qu'à brancher les qua- 
tre cordons d'alimentation au cou- 
rant 220 volts : quelques petits pro- 
blèmes, faciles à régler si vous avez 
deux systèmes de prises multiples 
avec terre. Cette opération appa- 
remment simple n'est cependant 
pas sans danger. 
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En fait, il y a un problème pour la 
liaison entre l'unité de mini-dis- 
quettes et le système central. Il y a, 
en effet, deux possibilités de bran- 
chement du câble de liaison. Lors de 
notre premier essai, nous avons 
choisi la mauvaise possibilité, et à la 
mise sous tension, nous avons ob- 
tenu un résultat. fumant, puisque 
nous avons purement et simple- 
ment grillé une alimentation. Atten- 
tion donc avant la mise sous ten- 
sion, essayez de vérifier (par exem- 
ple en téléphonant au vendeur) si 
votre branchement est correct. 





Regardons 
les quatre éléments 
d'un œil technique 


Une fois le courant mis, tout va 
bien, tout au moins si l'on a pensé à 
brancher les quatre interrupteurs | 


Analysons maintenant plus en 
détail tous les éléments constitutifs 
de cette «chaîne micro ». 

— L'unité centrale comprend 
deux parties qui sont l'unité cen- 
trale elle-même et ses liaisons avec 
l'extérieur (interfaces d'entrées- 
sorties). 


La carte d'unité centrale propre- 
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a. dl 


di 


ment dite et la mémoire sont enfi- 
chées dans le bus SS-50. Notons 
que l'alimentation n'est pas régulée 
au niveau du bus, aussi chaque 
carte comporte-t-elle son propre 
système de régulation. 


La carte microprocesseur tra- 
vaille à 1 Mhz et comporte un pro- 
gramme moniteur en mémoire 
morte, compatible avec le pro- 
gramme Mikbug de Motorola. Cette 
carte comporte le microprocesseur 
6800, 128 octets de mémoire vive, 
une horloge 1 Mhz etun générateur 
de vitesse, utilisé notamment par 
les tampons du bus. 


La configuration de notre essai 
comporte quatre cartes mémoires 
de 8 K octets chacune. |l est possi- 
ble de protéger cette mémoire vive 
statique contre toute écriture acci- 
dentelle lors de l'utilisation, grâce à 
un commutateur bien pratique. 


Signalons cependant que ces mé- 
moires ont une dissipation thermi- 
que non négligeable, ce qui explique 
la carrosserie très ajourée du sys- 
tème, destinée à refroidir le plus 
possible l'ensemble. 


Côté entrées-sorties, notons que 
pour diminuer le coût des cartes 


_ d'extension, le système SWTPC dé- 


code les 8 ports d'entrées-sorties, 
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minimisant ainsi les circuits de re- 
connaissance d'adresse néces- 
Saires sur chaque carte. 


Le système adopté est que cha- 
que carte possède selon sa place 
sur le bus une adresse bien particu- 
lière, ainsi que dans certains cas 
une fonction prédéterminée. Ainsi 
le port O est réservé à la console de 
visualisation, les ports 6 et 7 au cou- 
pleur de mini-disquettes. 


Cette simplification permet aussi 
une diminution de la taille des 
cartes d'entrées-sorties, tout en 
leur laissant des dimensions suffi- 
santes pour y loger sans peine un 
circuit d'entrées-sorties parallèle 
(circuit PIA), et quelques circuits in- 
tégrés. 


Le nombre apparemment limité 
de 8 interfaces possibles est en fait 
largement suffisant, malgré les 4 
déjà occupées en standard par le 
système (port O : écran/clavier, port 
5 : imprimante, ports 6 et 7 : unité 
de mini-disquettes). 


Les numéros de cartes sont rap- 
pelés sur la carte qui abrite le bus, 
ce qui est pratiquement obligatoire 
étant donnée la méthode que nous 
avons décrite ci-dessus. 


— L'unité de mini-disquette 
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comeuren Sr: 


EM 6800 <=" os - 





comporte deux lecteurs-enregis- 
treurs Shugart SA400 avec une ali- 
mentation. Chaque disquette peut 
contenir 80 K octets avec un temps 
d'accès moyen de 500 millise- 
condes. 

La facilité ainsi que la rapidité de 
l'accès aux programmes et aux fi- 
chiers sont incomparablement plus 
grandes que pour les unités de cas- 
settes. La fiabilité est aussi à noter : 
aucune relecture fastidieuse d'un 
programme mal lu, plus de casse- 
tête chinois avec le réglage de 
volume du magnétophone. Ici tout 
est automatique, efficace et rapide. 

Une astuce très intéressante du 
système: automatiquement l'ali- 
mentation du moteur des mini-dis- 
quettes est coupée si celles-ci ne 
sont pas utilisées durant une pé- 
riode de 30 secondes. Ceci a pour 
effet de diminuer le bruit, et, sur- 
tout, l'usure de la mini-disquette 
elle-même. 

L'unité de mini-disquettes et sa 
carte d'interfaces peuvent être 
achetées en kit avec une notice dé- 
taillée indiquant la marche à suivre. 
Mais comme cette notice n'existe 
pour l'instant qu'en anglais... 

— L'écran/clavier livré avec ce 
système comporte 24 lignes de 80 
caractères. Nous l'avons utilisé 
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avec une vitesse de 960 caractères 
par Seconde. Cet écran est le mo- 
dèle ADM3 de Lear-Siegler, c'est 
en fait un terminal d'ordinateur et il 
a donc des caractéristiques «pro- 
fessionnelles » : une très grande dé- 
finition et une excellente stabilité 
de l'affichage. 

Il est ainsi relativement peu fati- 


gant pour les yeux de l'utilisateur en . 


cas d'emploi continu. 

Regrettons, malgré son excellent 
rapport qualité/prix, le clavier non 
détachable et l'écran non inclina- 
ble, l'absence de caractères accen- 
tués bien utiles pour le traitement 
de texte, ainsi que la disposition 
américaine OWERTY du clavier.Les 
petits détails bien souvent ignorés 
des constructeurs (2!) empêchent 
l'utilisation de cet écran pour le trai- 
tement de textes : frappe de cour- 
rier, dossiers, rapports etc. 


Dans le système de notre test, 
l'interface avec l'écran-clavier est 


CARTE D'IDENTITE 
DU MATERIEL 


Matériel essayé 
Système SWTPC prêté par Compu- 
ter Boutique composé de : 
— unité centrale SWTPC ne série : 
304082 équipée de 32K octets de 
mémoire ; 
— double unité de mini-disquettes 
SWTPC n° série : 604554 (mécani- 
ques Shugart); 
— console écran-clavier ADM3A de 
marque Lear-Siegler. 


Présentation 
— Une unité centrale en coffret noir 
de 40 cm X 40 cm, carrosserie per- 
forée métallique avec câble alimen- 
tation secteur 220 volts et 2 prises 
Canon 25 points pour branchement 
des terminaux. 
— Une double unité de mini-dis- 
quettes Shugart SA400, carrosserie 
métallique noire avec cordon ali- 
mentation secteur 220 volts et câble 
de connexion avec la carte contrô- 
leur de l'unité centrale. 
— Une console ADM3A grise et 
marron pourvue d'un câble secteur 
220 volts et 2 prises Canon 25 points 
(Hard Copy). Imprimante Centronics 
700, 132 colonnes 60 caractères se- 
conde. 


Prix de la version essayée 


Prix total de la configuration: 
40153 FF ttc (34143FF ht) qui se 
décomposent de la façon suivante : 
— Unité centrale avec 20 KRAM, 2 
minidisquettes (180K octets au to- 
tal), logiciel (DOS, BASIC, Editeur, 
Assembleur): 17634FF ttc 
(14 995 FF ht). 

— Complément mémoire 12K 
RAM : 2822FF ttc (2 400 FF ht). 

— Terminal ADM3A: 6 820 FF ttc 
(5 800 FF ht). 

— Imprimante Centronics 700 sans 
option, avec carte interface parallèle 
et câble: 12877FF ttc (10950FF 
ht). 
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réalisée par l'intermédiaire d'un 
PIA (circuit intégré gérant d'habi- 
tude les interfaces parallèles) à 
1 200 bauds (120 caractères par se- 
conde). Ceci présente un gros in- 
convénient : la frappe de caractères 
au clavier pendant que le système 
écrit sur l'écran rend celui-ci illisi- 
ble. 

Il existe une version, avec un cir- 
cuit ACIA, spécialement étudiée 
pour les interfaces séries, qui est à 
notre avis plus adaptée à ce pro- 
blème et autorise des vitesses supé- 
rieures, telles que 9 600 bauds (960 
caractères par seconde). La version 
avec PIA offre néanmoins l'avan- 
tage d'avoir une interface cassette 
intégrée (Standard Kansas City). 


Enfin, signalons l'impossibilité 
de faire facilement des courbes, 
dessins ou autres graphiques sur 
cet écran. 


— L'imprimante est fabriquée 
par un constructeur très connu, 
Centronics, et ne crée aucun pro- 
blème spécifique. Nous aurions pré- 
féré néanmoins le modèle équipé 
d'un support et d'un réceptacle pour 
le papier. 


Sauf astuces et bricolages, cette 
imprimante ne permet pas d'effec- 
tuer des tracés de courbes. Elle pos- 
sède une vitesse de 80 à 165 carac- 
tères par seconde, selon les mo- 
dèles. 


Ce matériel professionnel em- 
ploie du papier ordinaire d'ordina- 
teur, c'est-à-dire avec deux bandes 
latérales perforées que l’on appelle 
bandes Caroll. 


Il permet de frapper jusqu'à 6 
exemplaires simultanés si l'on uti- 
lise du papier carbone adéquat. 





Conclusions partielles 


®@ un système conçu principale- 
ment pour les utilisations profes- 
sionnelies, 

© interface d’entrées-sorties avec 
le terminal à revoir, 

© un branchement assez com- 
plexe des différents fils néces- 
Saires, suggérant fortement l'appel 
à un spécialiste pour le montage. 





Un logiciel 
aussi complexe 
gue complet 


Lorsqu'on met le système sous 
tension, ou que l'on appuie sur la 
touche RESET de sa face avant, ceci 
lance l'exécution du programme 
moniteur stocké en permanence en 
mémoire morte. 


L'utilisation habituelle de ce pro- 
gramme moniteur est de permettre 
le chargement du logiciel d'exploi- 
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tation logé dans la première dis- 
quette (FDOS ou FLEX suivant la 
disquette installée dans l'unité). 
Ceci se fait en tapant la lettre D. 


Une fois le logiciel d'exploitation 
lancé, on peut alors notamment ap- 
peler le BASIC. 

Plusieurs versions du BASIC sont 
disponibles : 


Un BASIC sans fichier (version 1) 
et un avec fichier (version 2). 


Nous n'avons utilisé que cette 
dernière version, la seule appro- 
priée à l'usage des mini-disquettes. 


En plus de commandes comme 
SAVE et LOAD (recopie d'un pro- 
gramme sur disquette et vice- 
versa), notons les commandes : 


. DOS: retour au système d'ex- 
ploitation FDOS. 

. CATALOG: liste de pro- 
grammes BASIC stockés sur la 
mini-disquette. 

- CHAIN : recopie en mémoire 
centrale d'un appel automatique de 
programme, programme contenu 
sur mini-disquette, et lancement de 
son exécution : on peut ainsi exécu- 
ter automatiquement à la suite l’un 
de l'autre plusieurs programmes 
BASIC ; 


A l'exception de ces particulari- 
tés, le BASIC est du type standard, 
c'est-à-dire qu'il lui manque beau- 
coup d'extensions, telles que PRINT 
USING, ELSE, etc. Les chaînes de 
caractères ont une longueur maxi- 
male de 128 octets. 


Il est impossible de corriger une 
ligne sans la retaper entièrement, 
impossibilité que nous regrettons 
autant que pour les autres systèmes 
que nous avons déjà rencontrés 
avec cette fameuse absence. 


Dernier point : ce BASIC est lent, 
très très lent, à un point assez sur- 
prenant | 


Les amoureux de la programma- 
tion en langage machine et en as- 
sembleur seront intéressés par le 
programme CORES qui rassemble 
un assembleur et un éditeur. 


L'éditeur utilisé est identique à 
celui de BASIC avec la numérota- 
tion des lignes; on n'a pas plus 
qu'en BASIC la possiblité de corri- 
ger le contenu d'une ligne sans la 
retaper entièrement. 


Les programmes peuvent être re- 
copiés sur mini-disquette ou char- 
gés en mémoire en utilisant respec- 
tivement les commandes SAVE et 
LOAD. 


L'assémblage se fait en deux 
passes avec création optionnelle 
d'un fichier binaire objet sur la 
mini-disquette. 

Nous n'avons rencontré aucun 
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problème particulier lors de l'utili- 
sation de ce programme. 

La présence d'un assembleur 
permet à l'utilisateur de créer faci- 
lement ses propres interfaces et de 
les programmer. Ceci n'intéressera 
bien sûr que les utilisateurs très 
évolués au point de vue technique, 
ou les enseignants de la program- 
mation en assembleur. 

Le système d'exploitation FDOS 
(Disk Operating System) que nous 
avons utilisé est la version 1.0. 

Il comprend les commandes sui- 


Cassettes, disquettes 
et mini-disquettes 


En attendantune comparaison 
complète des avantages et des 
inconvénients de ces trois 
modes de stockage qu'utilisent 
de préférence les ordinateurs in- 
dividuels, il faut très schémati- 
quement se rappeler que : 


— L'accès aux informations 
contenues sur une cassette se 
fait de façon séquentielle, c'est- 
à-dire qu'on ne peut accéder à 
une information donnée qu'a- 
près avoir lu toutes celles qui la 
précèdent, même si elles ne 
nous intéressent pas; au 
contraire, l'accès aux informa- 
tions enregistrées sur disquettes 
et mini-disquettes se fait de fa- 
çon directe, c'est-à-dire que l'on 
peut accéder directement à une 
information dont on connaît 
l'emplacement. Le délai d'accès 
est de l'ordre de la seconde pour 
les disquettes et mini-disquettes, 
et de l’ordre de 5 minutes (soit 
300 fois plus) pour les cassettes. 


— Les capacités sont diffé- 
rentes : environ 300 000 carac- 
tères pour une cassette C30, 
90 000 pour une mini-disguette, 
environ 250 000 pour une dis- 
guette. 


— Les prix aussi sont diffé- 
rents ! 400 FF ttc environ pour un 
magnétophone à cassettes, 
3 000 à 5000 FF ttc pour une 
unité de mini-disquettes, 7 000 à 
12 000 FF ttc pour une unité de 
disquettes. 





vantes: FILES, CATALOG, 
PRINT, SAVE, LOAD, RUN, 
CREATE, INIT, DELETE ou 


PURGE, RENAME, EXIT, TEST, 
PACK, COPY et BASIC. 

Les commandes fonctionnent 
bien. L'emploi des mots de passe 
permet de protéger l'utilisation de 
certains programmes. 

L'utilisateur averti regrettera ce- 
pendant l'absence d'une com- 
mande pour lire directement le 
contenu de la disquette. 
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Un autre système d'exploitation, 


appelé FLEX, est disponible. Il res- 
semble un peu au CP/M du 8080 et 
comprend trois parties : la gestion 
des fichiers, le noyau d'exploitation 
et les programmes utilitaires. 

La différence la plus marquante 
avec le système FDOS est que FLEX 
effectue une gestion dynamique de 
l'espace disque, avec détection des 
mauvais secteurs enregistrés sur la 
mini-disquette, FLEX travaille par 
overlay (*) et appelle donc en mé- 
moire les modules au fur et à me- 
sure de ses besoins. 


FLEX comporte les commandes : 
GET, MON, ASSIGN, TTYSET, 
COPY, COPYNEW, BUILD, EXE- 
CUTE et NEWDISK. 








Le matériel de notre essai était également 
équipé d'une carte optionnelle d'interface 
sonore, permettant de jouer une petite 
musique informatique. 

Un BASIC Version 3 est disponi- 
ble avec FLEX. 


Il possède des possibilités plus in- 
téressantes grâce à des com- 
mandes pour les fichiers plus évo- 
luées que celle de la Version 2. 


Regrettons, là encore, qu'il ne 
soit pas possible de lire une dis- 
quette directement, alors qu'une 
telle possibilité facilite les trans- 
ferts d'un type de système à un 
autre. 


L'utilisation de FLEX est plus sou- 
ple que celle de FDOS, et par consé- 
quent plus complexe. Elle demande 
à l'utilisateur une lecture extrême- 
ment attentive de.la brochure, qui 


(*) L'overlay est une technique de program- 
mation permettant avec une faible capacité 
mémoire de charger des programmes d'une 
taille beaucoup plus importante. Ceci se fait 
en ne mettant en mémoire à un instant 
donné que des morceaux de programme ap- 
pelés segments de programme ou encore 
modules. On ne met bien sûr en mémoire 
que les modules nécessaires. La forme la 
plus évoluée d'overlay est ce que l'on appelle 
la mémoire virtuelle. 
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n'est d'ailleurs pas, c'est le moins 
qu'on puisse en dire,un chef-d'œu- 
vre de clarté. 


Mais le choix nous semble facile, 
entre le FDOS relativement pri- 
maire, et le FLEX beaucoup plus 
évolué, et donc beaucoup plus sou- 
ple : FLEX est certainement le logi- 
ciel d'exploitation à utiliser. 


Notons que les mini-disquettes 
créées par FDOS et celles créées 
par FLEX ne sont pas compatibles, 
ce qui nous paraît tout à la fois sur- 
prenant et extrêmement regretta- 
ble. 


Conclusions partielles : 


© un logiciel complet qui satisfera 
les amoureux du langage machine 
et de l’assembleur, autant que les 
utilisateurs du BASIC, 

@ le BASIC estextrêmement lent, 
ce qui peut poser des problèmes 
pour certaines utilisations, 

® le choix du logiciel d’exploita- 
tion FLEX s'impose face au logiciel 
FDOS beaucoup plus primaire. 





Une documentation 
très technique, 
en partie en français 





La documentation nous a été li- 
vrée dans un gros classeur jaune. 


Elle comporte plusieurs parties : 


. le manuel technique des diffé- 
rentes cartes et circuits du système, 
avec des indications de montage 
(n'oublions pas que ce système peut 
s'acheter en kit), 


.- quatre brochures pour le logi- 
ciel, décrivant l'utilisation du pro- 
gramme moniteur, des deux sys- 
tèmes d'exploitation FDOS et FLEX, 
et du BASIC dans ses trois versions. 


Le contenu de ces brochures est 
en général assez technique, mais 
d'une lecture facile pour qui pos- 
sède un minimum de connais- 
sances adéquates. A l'exception 
bien sûr de la partie relative à FLEX, 
qui s'avère d'une lecture particuliè- 
rement ardue. 


Nul ne sera surpris de savoir que 
l'essentiel de cette documentation 
est en anglais : regrettons donc que 
la partie traduite en français soit 
encore aussi réduite. 


Conclusions partielles 


©@ une documentation très com- 
plète même pour une utilisation 
professionnelle, 

@ parfois insuffisamment claire, 
et beaucoup trop compliquée, 

® documentation en très grande 
partie non traduite de l'anglais, ce: 
qui peut poser un problème à tous 
les utilisateurs. 
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conclusions 


L'architecture du SWTPC 6 800, arti- 
culée autour d'un bus, le rattache à la 
catégorie des systèmes extensibles 
que l'on peut doter d'options multiples. 
Ceci le rend, sur le plan conception, 


identique à un mini-ordinateur tradi- 
tionnel. 


Le logiciel associé à ce système et 
surtout aux mini-disquettes achève de 
rendre les performances de ce maté- 
riel comparables (bien que très infé- 
rieures) à celle d'un mini traditionnel. 


Cet appareil est surtout destiné aux 
amateurs aimant bricoler aussi bien 
leur matériel que leur «logiciel ». 


L'avantage des mini-disquettes sur 
les unités à cassettes est indéniable ; il 


donne à cet appareil des performances 
et une fiabilité d'emploi suffisante 
pour de petites applications profes- 
sionnelles. 


Les mini-disquettes présentent par 
contre bien sûr l'inconvénient de ren- 
dre le système plus coûteux, ce qui le 
réserve aux amateurs un peu fortunés. : 


Quelques petites anomalies au ni- 
veau du matériel (utilisation du termi- 
nal) ou du logiciel (BASIC très lent) ne 
permettent pas de classer ce système 
dans la catégorie purement profession- 
nelle. Les institutions d'enseignement 
apprécieront un coût d'achat relative- 
ment faible, mais utiliseront le SWTPC 
6800 plus comme outil de développe- 
ment de logiciel, que comme «ordina- 
teur prof » pour d'autres disciplines 
que l'informatique. 


Hervé Trévily 
Philippe Seymour 
Bernard Savonet 


LE POUR ET LE CONTRE 


UTILISATION PERSONNELLE 





POUR 
Possibilité d'extensions grâce à la modu- 
larité 
Interface sonore 
Possibilité d'acquérir cet ensemble mo- 
dule par module 
Un assembleur 


CONTRE 
Complexité de l'installation 
Manque de possibilité graphique de l'é- 
cran 
Coût relativement élevé pour un amateur 
Complexité du système inhérente à ses 
possibilités d'extension 
Documentation très technique et en an- 
glais 


UTILISATION POUR L'ENSEIGNEMENT 


POUR 
@ Mini-disquette rapide et fiable 
© Très pédagogique sur le plan logiciel 
autant que matériel, pour l’enseigne- 
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ment de l'informatique 

Ecran professionnel 

Assembleur 

Choix des systèmes d'exploitation 


CONTRE 
Système trop modulaire 
Système mono-utilisateur 
Connecteurs un peu faibles du point de vue 
fiabilité 
Documentation en anglais 





UTILISATION PROFESSIONNELLE 


POUR 


Ecran professionnel 
Minidisquette 
Possibilités d'extensions 
‘Assembleur 
Possibilité d'utilisation comme petit sys- 
tème de développement 
CONTRE 


Documentation en français insuffisante 
BASIC plutôt faible pour un système de 
ce niveau 

Construction légère 

Connecteurs faibles 
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SWTPC 6300 
le point de vue du fournisseur 


Nous vous remercions du sérieux de votre ana- 
lyse concernant cette configuration profession- 
nelle du SWTPC 6800, mais nous souhaiterions 
toutefois apporter un complément d'informa- 
tion sur les points qui nous semblent les plus im- 
portants. 


Vous comparez ce matériel à une chaîne Hi-Fi 
modulaire : la comparaison nous semble bonne, 
et cette modularité a pour conséquence que le 
matériel peut bénéficier d'un grand choix d'équi- 
pements nécessaires (tels que les terminaux) ou 
optionnels (tels que des compléments de logi- 
ciel). Bien entendu, votre essai ne peut porter que 
sur une seule configuration. 


Par exemple, il est possible pour les terminaux 
d'utiliser (suivant le budget disponible...) des ter- 
minaux amateurs de type CT-64 (clavier inter- 
face vidéo connectable à tout téléviseur), des ter- 
minaux professionnels ou des terminaux spécia- 
lisés. 








ne _ Me 6800 souper 


CE 


C’est ainsi que les opinions que vous exprimez 
sur le terminal utilisé pour votre essai ne concer- 
nent bien entendu que celui-ci :ilest en effet pos- 
sible de disposer du terminal A DM3 A aussi bien 
avec un clavier QWERT Y (celui que vous aviez) 
qu'avec un clavier AZERTY (sur simple de- 
mande à la commande, sans majoration de prix). 
De même, les minuscules sont disponibles sur le 
terminal ADM3A moyennant un léger supplé- 
ment. 


Il est bien évidemment possible de connecter 
au SWTPC tout terminal du commerce que 
pourrait préférer l'utilisateur, du moment que ce 
terminal respecte le standard « télétype ». 
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L'interface série peut être indifféremment du 
type ACTA ou PIA, au choix du client. 


Côté matériel encore, vous mentionnez le pro- 
blème de l'installation. Il est exact que les ver- 
sions professionnelles telles que celle de votre es- 
sai sont, le plus souvent, installées chez le client 
par nos soins. Toutefois, l’utilisation de câbles de 
connexion équipés de prises Canon 25 points in- 
terdit dans la pratique toute erreur de branche- 
ment. Le seul câble qui ne soit pas équipé ainsi 
est effectivement celui assurant la connexion en- 
tre les mini-disquettes et la carte contrôleur, et 
nous mettrons donc dorénavant les indications 
nécessaires pour éviter la moindre erreur. 


Côté logiciel, l'utilisateur peut compléter les 
programmes que vous avez essayés avec un COM- 
pilateur BASIC, bien entendu beaucoup plus ra- 
pide en exécution (de 7 à 10 fois), mais qui doit 
être utilisé avec une carte spéciale car il ne fonc- 
tionne normalement qu'en nombres entiers (coût 
du compilateur: 590 FF ttc; carte MP-C: 
590 FF ttc) 


Vous ne mentionnez enfin pas (nous ne vous 
l'avions point signalée) l'existence d'une biblio- 
thèque de programmes sur cassettes ou sur dis- 
quettes suivant les versions du SWTPC 6800 : 
programmes de jeu, sous-programmes scientift- 
ques, programmes de mise au point, etc. 


Est notamment possible l'utilisation d'un BA- 
SIC multi-utilisateur permettant, avec la carte 
spécialisée correspondante, d'avoir jusqu'à 4 uti- 
lisateurs simultanés sur le système. Nous ne 
conseillons cependant cette configuration que 
pour des applications de type enseignement ou 
personnelles (BASIC : 599 FF ttc, carte TS-I : 
1 830 FF tic). 


Nous sommes tout à fait d'accord avec vous 
quant à l'intérêt pour les utilisateurs d'avoir une 
documentation complète en français, aussi com- 
plétons-nous en permanence la traduction que 
nous avons entreprise. 


Un dernier point : les connecteurs du Bus sont 
de type Molex, ce qui certes les rend d'un emploi 
peu commode, mais leur donne une fiabilité re- 
marquable pour les connexions. 


Computer Boutique 
149, av. de Wagram 


75017 Paris 
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Grâce aux petits 
systèmes individuels, 
il est maintenant 
possible de mettre 
sur une cassette, 

ou mieux une disquette 
magnétique, 
l'équivalent 

d'un fichier, qui, 

tenu manuellement, 
occuperait jusqu'à 

un millier de fiches. 
Quelle économie 

de place et de temps, 
surtout si on utilise 
ces fichiers 

avec des programmes 
que l'on stocke 

sur des cassettes 

du même type | 


Mais concentrer sous 
un aussi faible volume 
des informations 

et des programmes 
dont l'utilisation est 
très importante 

pour des activités 
professionnelles aussi 
bien que personnelles, 
c'est dangereux | 

Si les noms de vos 
clients ou relations 
sont ainsi stockés, 

et que la cassette 

ou la disquette 

ne peut être relue, 
c'est souvent le drame | 


Nous vous avions montré 
dans la fiche pratique 
Utilisation n° 1 

de notre numéro 2 

une première série de 
précautions à observer. 
Le présent article 

vous présente les 
précautions à prendre, 
quelle que soit votre 
utilisation, 

afin qu'aucun incident 
n'ait de conséquence 
catastrophique. 


L'Ordinateur Individuel 





attention, 
danger! 


ne négligez pas 
la sécurité 
de vos programmes 
et de vos données 





Robert Trunco commença à s'in- 
téresser dès l’année dernière aux 
ordinateurs individuels: la petite 
entreprise de bijouterie industrielle 
dont il est le patron allait pouvoir 
enfin s'équiper de « moyens ration- 
nels de gestion » | 

Fasciné par le foisonnement de 
matériels nouveaux, performants, 
peu encombrants et peu onéreux, il 
prit sa décision au Sicob 1978, afin 
de pouvoir réaliser une opération 
dont il rêvait depuis des mois : expé- 
dier deux fois par an son catalogue 
d'articles aux quelques 6 000 pros- 
pects de sa profession. Dès novem- 
bre, un ordinateur individuel, équipé 
d'une imprimante et de deux lec- 
teurs de mini-disquettes, le tout sur 
une petite table, était installé dans 
son entreprise. 

Sa simplicité d'utilisation et sa 
taille réduite le firent adopter d'em- 
blée par le personnel. Robert 
Trunco chargea l'une de ses meil- 
leures employées de l'enregistre- 
ment de l'adresse des propects sur 
le micro-ordinateur. 

Elle y travailla plus d'un mois. 
Chaque soir, par mesure de sécu- 
rité, la disquette de travail était re- 
copiée. 

Courant décembre, après l'im- 
pression d'étiquettes  auto-col- 
lantes, une première expédition 
partielle fut réalisée, dans les meil- 
leures conditions. 

Un matin de janvier, l'ordinateur 
individuel ne parvint pas à lire la 
disquette de travail. Heureusement 
M. Trunco avait prévu la défail- 
lance. Il prit la copie et se félicita de 
sa prudence. Voilà une mésaven- 
ture qui se termine bien. Hélas ! la 
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réalité est plus cruelle : c'est le lec- 
teur-enregistreur de disquettes qui 
était en panne, et la panne avait 
pour conséquence l'effacement des 
informations enregistrées sur la 
disquette dès qu'on mettait celle-ci 
en place. On prit effectivement la 
copie, et on l'effaça, tout comme la 
première disquette ! Robert Trunco 
apprit trop tard comment on doit 
procéder en cas d'erreur de lecteur 
de disquette. 


Si un ordinateur individuel est un 
outil de décentralisation de l'infor- 
mation dans les entreprises d'une 
certaine taille, son implantation 
dans une petite entreprise peut 
avoir au contraire un effet de 
concentration de l'information. 
Profitons de l'expérience acquise 
avec l'utilisation de l'informatique 
traditionnelle et adaptons-la, en 
matière de sécurité de données, à 
l'informatique individuelle. 

Les chefs d'entreprise qui se lan- 
cent aujourd'hui dans l'expérience 
micro-informatique auront avan- 
tage à se poser le problème des pro- 
tections des fichiers avant de pren- 
dre la décision de s'équiper d'un or- 
dinateur individuel. Ils pourront 
ainsi établir un plan permettant /a 
limitation des risques, le contrôle 
des informations et la reprise après 
un incident. 


La nécessité de la protection des 
données existe indépendamment 
de l'utilisation d'un ordinateur. Un 
fichier clients, par exemple, est pré- 
cieux quel que soit son support : 
fiches, cartes perforées, dis- 
quettes.… 


La sécurité d'un fichier sera assu- 
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rée si, à tout moment, les mesures 
prises permettent : 

_— de garantir la va/idité des infor- 
mations qui y sont enregistrées, 
— d'en assurer la disponibilité per- 
manente, 

— d'en garantir, si nécessaire, la 
confidentialité. 

La validité des informations 
contenues dans un fichier est une 
caractéristique fondamentale sans 
laquelle le fichier n'a même plus de 
raison d'être. 








L'accès à une donnée confidentielle peut 
être protégé par un code secret. 





Dès l'analyse du problème et la 
conception du système, on tiendra 
compte de la nécessité de valider 
les données qui rentrent dans le fi- 
chier. Ces données seront vérifiées 
en fonction de critères de vraisem- 
blance. De plus, le système contrô- 
lera que les informations lues dans 
un fichier, sur disquette par exem- 
ple, n'ont subi aucune altération 
dûe à une usure de support, une er- 
reur, ou à toute autre cause. Ce der- 
nier type de contrôle est normale- 
ment pris en charge par le construc- 
teur de l'ordinateur, au niveau des 
programmes qui assurent les opé- 
rations de lecture et d'écriture sur le 
Support. Tous ces contrôles peuvent 
(doivent) être complétés par des 
contrôles dans le programme, des- 
tinés à éviter les conséquences fâ- 
cheuses d'une erreur de l'utilisa- 
teur, ou plutôt à signaler une erreur 
avant qu'elle n'ait des consé- 
quences fâcheuses. 

La disponibilité peut être momen- 

tanément interrompue à la suite, 
par exemple : 
— d'une destruction physique du 
support de l'information - incendie, 
inondation, destruction par champ 
magnétique - ; 
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— d'un incident d'alimentation 
électrique, d'une panne du micro- 
ordinateur ou d'un périphérique. 





Ne pas être à 
la merci d'une panne 
ou d'un accident 





L'existence même d'un fichier 
Sur un Support magnétique de faible 
encombrement permet de prendre 
une mesure de sécurité fort simple : 
une ou plusieurs copies de la même 
disquette peuvent être aisément dé- 
posées en un lieu particulier, hors 
de l'entreprise. Leur faible encom- 
brement permet de les transporter 
comme des documents, et de les dé- 
poser en coffre à la banque, par 
exemple. Loin de représenter une 
contrainte, ce moyen offre une sé- 
curité supplémentaire par rapport à 
un système manuel. 


On a beaucoup parlé et écrit sur 
les détériorations qui peuvent être 
causées par les champs magnéti- 
ques sur les supports traditionnels 
utilisés par les ordinateurs indivi- 
duels : cassettes et disquettes ma- 
gnétiques. En fait, le risque est mi- 
nime et quelques précautions sim- 
ples permettent de le réduire en- 
core: il faut éviter de stocker les 
supports à proximité d'un champ 
magnétique ou électromagnétique 
(comme devant un téléviseur, par 
exemple). Il faut les envelopper 
dans du papier aluminium si on doit 
les transporter à distance ou les ex- 
pédier par la poste. Par contre il ne 
faut pas être attentif à la présence 
éventuelle d'aimants dans les 
poches de ses visiteurs ! Un aimant, 
même relativement gros, ne peut 


endommager ce type de support s'il 
en est situé à plus de 40 centimè- 
tres. 

Une panne de l'ordinateur ou de 
l’un des périphériques peut toujours 
intervenir. Ilne faut pas attendre d'y 
être confronté pour informer le per- 
sonnel de la marche à suivre dans 
ce cas. Dès l'acquisition de l'ordina- 
teur individuel, on aura pris la pré- 
caution de s'assurer d'un dépan- 
nage express, avec remplacement 
provisoire du micro-ordinateur ou 
de son périphérique en panne. De 
plus, les programmes doivent pré- 
voir l'indisponibilité de l'un quel- 
conque des périphériques, et pou- 
voir néanmoins fonctionner en 
mode réduit, tout du moins pour les 
opérations essentielles. On dispose 
d'une disquette et d’une cassette 
d'essai, spécialement conçues pour 
permettre la détection d'un lecteur- 
enregistreur en panne. L'utilisation 
d'une disquette d'essai aurait évité 
à Robert Trunco la perte de son fi- 
chier sur sa «bonne » disquette. 

Enfin, pour faire face à tous les 
Cas, y compris l'absence de courant 
électrique, on aura pris la précau- 
tion d'imprimer régulièrement sur 
papier les informations nécessaire 
à la poursuite des activités essen- 
tielles de l'entreprise. En cas de 
panne, ces documents s'avèreront 
très utiles pour continuer à travail- 
ler manuellement, et pour pouvoir 
répondre aux questions des clients. 

Si les informations enregistrées 
par le système sont confidentielles 
et peuvent présenter un intérêt pour 
une personne où pour une autre en- 
treprise, il peut s'avérer nécessaire 
Les données doivent être contrôlées à l’en- 


trée surtout si elles doivent s’inscrire dans 
un fichier. 
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de les protéger spécialement contre 
les consultations non autorisées. 


Les consultations non autorisées 
d'informations sur un support tel 
que cassette, mini-disquette ou dis- 
quette, peuvent avoir lieu de plu- 
sieurs manières : 

— consultation sur place; 

— vol du support, et consultation 
des informations sur un ordinateur 
en dehors de l'entreprise ; 

— copie dans l'entreprise sur un 
support apporté de l'extérieur, et qui 
sera utilisé ultérieurement en de- 
hors de l'entreprise. 


Mot de passe et 
code secret sont 
parfois nécessaires 





On peut se protéger contre les 
consultations sur place. Une pre- 
mière règle est que chacun ne dis- 
pose que des supports, cassettes ou 
disquettes, contenant les informa- 
tions auxquelles il peut normale- 
ment accéder pour son travail. C'est 
déjà le cas dans les traitements ma- 
nuels : seul le responsable de la 
paye accède au livre de paye. On 
peut aussi utiliser le micro-ordina- 
teur pour ajouter par programme 
une protection supplémentaire. En- 
core faut-il savoir qu'aucune de ces 
protections ne résiste à l'analyse 
d'un spécialiste bien équipé, tout 
comme aucun coffre-fort ne résiste 
à un gangster entraîné. L'objectif de 
telles précautions n'est pas de ren- 
dre la consultation impossible, mais 
de la rendre suffisamment incom- 
mode pour décourager les éven- 
tuelles tentatives. 


L'accès a des données confiden- 
tielles peut nécessiter d'associer 


une seconde disquette, conservée 
par le responsable de l'entreprise. 
Cet accès peut de plus être protégé 
par un mot de passe, nécessaire 
pour accéder à l'information. 


En informatique individuelle, les 
possibilités de détournement d'in- 
formation ou de vols sont moins so- 
phistiquées et moins variées qu'en 


ENT. 002 er C®. ] 





onéreux, et sera de plus en plus ré- 
pandu. 


Les précautions les plus simples 
sont souvent les meilleures. Les 
disquettes et les cassettes doivent 
être entreposées dans une armoire 
fermant à clé; seuls les supports 
utilisés à un moment donné doivent 
être sortis. Les copies périmées des 








Du coffre-fort à la poubelle, ou comment per- 
dre sur tous les tableaux. 





informatique traditionnelle ; il n'y a 
pas plusieurs terminaux pouvant 
accéder aux données à partir d'en- 
droits éventuellement éloignés : 
tout se passe dans la même pièce. 

Le risque, s'il est différent, n'est 
pourtant pas à négliger : un fichier 
de plusieurs milliers d'enregistre- 
ments, ou plutôt son support, tient 
facilement dans la poche, ou dans 


un sac à main ! De plus le matériel' 


pour le lire est relativement peu 


Respectez ces règles simples pour 
la sécurité de vos informations 


1. Vos disquettes et cassettes de programmes et de fichiers 
doivent être entreposées dans une armoire fermant à clé. 


2. À la fin de chaque période de travail, faites une copie de vos 


fichiers. 


3. Portez régulièrement une copie de chaque fichier dans un 
coffre à l'extérieur de l’entreprise. 


4. Effacez les copies périmées de vos fichiers. 


5. Détruisez les documents papiers contenant des données 
confidentielles avant des les jeter. 


6. Donnez à votre personnel des consignes de sécurité 


(écrites) simples. 


7. Prévoyez des consignes écrites pour les mesures à prendre 


en cas d'incident. 


8. N'en faites pas trop : la sécurité à 100 % n'existe pas, et des 
consignes parano-folkloriques conduiraient votre personnel à 


n'en respecter aucune. 
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fichiers doivent être effacées. En- 
fin, si on liste un fichier cor fiden- 
tiel, on doit détruire la liste avant de 
la jeter. 


Si des informations de nature 
très confidentielle sont confiées à 
un ordinateur individuel, il est pos- 
sible de les crypter afin qu'elles ré- 
Sistent, tout du moins pendant très 
longtemps, à l'analyse d'un spécia- 
liste. Mais on ne sera généralement 
pas conduit à utiliser ce type de pro- 
tection dans l'exploitation des pro- 
blèmes courants de gestion. 


La protection des fichiers et la sé- 
curité des données sont une préoc- 
cupation que l'on doit avoir avant la 
mise en place d'un système d'infor- 
matique individuelle. Elles peuvent 
guider le choix dans la détermina- 
tion de la configuration, ainsi que 
dans l'implantation géographique 
du matériel et dans l'organisation 
du travail des utilisateurs de l'ofdi- 
nateur individuel. Les meilleurs 
moyens de protection seront les 
bonnes habitudes prises dès le dé- 
part, à condition qu'elles soient 
simples. L'atout principal qu'ap- 
porte l'informatique individuelle en 
matière de sécurité est la maîtrise 
complète du système et des fichiers 
par l'utilisateur. Même si l'on doit 
prendre quelques précautions, ilest 
beaucoup plus sûr de traiter ses fi- 
chiers dans sa propre entreprise 
que de les envoyer à l'extérieur pour 
un traitement informatique. 


Thérèse Rieul 
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à propos 


des bancs d'essai 





Ainsi que nous l'avons signalé 
dans le banc d'essai du Sorcerer, la 
formule d'un appareil incomplet 
nous met mal à l'aise. 


Acheter un moniteur vidéo et un 
magnétophone ne représente pas 
en soi quelque chose de difficile. 
Mais faire que, connecté à un Sor- 
cerer, à un Apple Il ou à d'autres 
systèmes du même type, l'ensem- 
ble fonctionne, nous paraît par 
contre une tâche bien compliquée. 


Qui aller voir si l'affichage est in- 
correct ? Le fournisseur du moni- 
teur vidéo, ou celui du clavier/ordi- 
nateur ? Et si chacun vous dit «mon 
matériel marche correctement », 
que faire ? Précisons que dans nos 
essais, le problème ne s'est jamais 
produit pour l'écran vidéo qui nous a 
toujours été prêté. Par contre, pour 
les magnétophones ! 


En conséquence, il nous semble 
nécessaire de pouvoir acheter 
auprès d'un même fournisseur un 
système complet, prêt à fonction- 
ner. Pouvoir, et non pas devoir : si 
un utilisateur décide d'utiliser un 
autre moniteur vidéo ou un autre 
magnétophone que celui 
«conseillé » par le fournisseur, libre 
à lui de le faire. Il semble évident 
que, dans ce cas, l'utilisateur s’en- 
tourera quand même des précau- 
tions les plus élémentaires. Par 
exemple tester que l'ensemble 


fonctionne correctement avant de 
prendre sa décision finale d'achat. 


Supposons que vous ayez chez 
vous un vieux téléviseur et un ma- 
gnétophone à cassettes. Vous envi- 
sagez d'acheter le clavier/ordina- 
teur «X super », sur lequel «il suffit 
de brancher un poste de TV et un 
magnétophone à cassettes ». Jus- 
que là, tout semble parfait. Mainte- 
nant, attention : avant d'acheter dé- 
finitivement votre « X Super », véri- 
fiez qu'il fonctionne avec votre télé- 
viseur et votre magnétophone. 


S'il ne fonctionne pas, ce n'est 
pas pour autant qu'il faut abandon- 
ner l'achat du splendide système X 
Super: ce système fonctionnera 
parfaitement avec le moniteur 
vidéo et (ou) le magnétophone 
conseillés par le fournisseur. Sim- 
plement, l'ensemble sera plus cher, 
et ceci est quand même un critère 
de choix important : il est donc im- 
portant que vous soyez fixé immé- 
diatement, plutôt qu'être obligé d'a- 
cheter ultérieurement du matériel 
non prévu au départ. 


Que voilà donc une position rétro- 
grade ! Avec de tels arguments, les 
chaînes hi-fi ne devraient jamais 
être constituées d'éléments de 
marques différentes ! 


La principale différence entre les 
ordinateurs individuels et les 


chaînes hi-fi, dont d'ailleurs les prix 
sont assez proches, c'est que les 
connexions hi-fi sont normalisées. 
Et que l'on peut dans 99 % des cas 
mélanger des appareils de marques 
différentes. 

Les accessoires des ordinateurs 
individuels n'en sont pas encore là : 
nous n'avons pas encore rencontré 
deux systèmes différents qui utili- 
sent des prises identiques, ou qui 
demandent des performances iden- 
tiques de la part des accessoires 
(magnétophones, moniteur vidéo, 
TV couleur notamment). 

Alors, sauf si l'on est un spécia- 
liste d'informatique, d'électronique 
et de matériel vidéo, il ne reste 
qu'une solution : faire confiance au 
fournisseur pour qu'il nous propose 
une configuration qui marche. Ce 
qui fait que, si par malheur le sys- 
tème ne fonctionnait pas, il suffirait 
de ramener /e tout chez notre ven- 
deur, à charge pour lui de détermi- 
ner quel élément ne fonctionne pas. 

Aussi, sauf exception, nous ne 
vous présenterons maintenant en 
banc d'essai que des systèmes 
complets, ou plus exactement dans 
certains cas complétés par le four- 
nisseur. Les prix sont bien entendu 
indiqués en conséquence. 


Bernard Savonet 
Philippe Seymour 
Hervé Trévily 
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dans les 4 premiers numéros de (Css: 
vous avez pu lire, notamment : 


e pourquoi une nouvelle informatique ? (n°1) 


des articles d'initiation : les fonctions GOSUB et RETURN (n°3), le B, 
l'anatomie et le fonctionnement d’un microprocesseur (n° 1, n° 2, n°4) 


des programmes de jeux : Othello (n°1), chassez le montre (n°2), bataille navale (n°4) 

des utilisations professionnelles : l'ordinateur à la pharmacie (n°1), dans un petit commerce (n°2) 
l'ordinateur et votre trésorerie familiale (n°2) 

l'ordinateur prof” ou l’enseignement par la passion du jeu (n°4) 
des bancs d'essai : PET (n°1), TRS 80 (n°2), MK14 (n°3), Sorcerer (n°4), H8 (n°4) 
et un PANORAMA de 46 petits systèmes de 900 FF à 25 000 FF (n°3) 


Vous pouvez obtenir ces numéros en utilisant le bulletin de commande de la page 19 
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À, BA du BASIC (n°4), 
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Nous avons eu 
récemment l'occasion 
de rencontrer 

Luis Nobre 

qui, à seize ans, 

a construit 

son ordinateur 
individuel. 

On imagine aisément 
l'obstination 

qu'il lui a fallu 

pour y parvenir... 

Il a également été 
aidé, heureusement, 
par quelques 
fournisseurs 
compréhensifs. 


Il nous a semblé 
qu'il était extrêmement 
intéressant 

de voir comment 
l'informatique 
individuelle 

peut être vécue 

par quelqu'un 

qui est jeune et 
enthousiaste, certes, 
mais pour qui 
l'acquisition 

du moindre matériel 
entraîne des frais 
qui atteignent 

des proportions 
considérables, 

étant donné le coût 
malgré tout encore 
relativement élevé 
des différents 
composants. 


La façon dont 

Luis Nobre 

est parvenu 

à s'en tirer 

ne manquera pas, 
nous en sommes sûrs, 
de donner des idées 
à plus d'un amateur, 
riche 

beaucoup moins 
d'espèces sonnantes 
que de passion. 
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mémoires d'un 
informaticien de 16 ans 


«Et puis mon père, 
petit à petit, 
s'est mis à 

Sy intéresser» 


Mon père étant réparateur de 
télévisions, il est assez naturel que 
l'électronique m'ait attiré assez 
jeune. Depuis plusieurs années 
déjà, je faisais avec lui des petits 
montages électroniques. 


Il y a trois ans, je suis allé visiter 
le Salon des Composants Electro- 








niques, et c'est là que j'ai com- 
mencé à m'intéresser aux micro- 
processeurs. J'ai été surpris par 
leur quantité, et assez admiratif 
devant tout ce qu'on pouvait en 
tirer. Alors j'ai été tenté de voir de 
plus près comment fonctionnaient 
ces monstres !... 


Bien sûr, au début cela m'a posé 
beaucoup de problèmes. Je n'avais 
absolument aucune connaissance 
dans le domaine et il a fallu que je 
m'y mette seul, en lisant des 
ouvrages et des revues, ce qui 
demandait une bonne dose de per- 
sévérance. 
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De plus, je n'avais aucune rela- 
tion dans cette branche; or, je 
savais que cela me coûterait très 
cher si je voulais m'y mettre sérieu- 
sement... c'était vraiment hors de 
portée de ma bourse ! 


Heureusement, j'ai lu un jour 
dans une revue d'électronique un 
article qui m'a beaucoup intéressé. 
Je suis entré en rapport avec les 
auteurs, qui se trouvaient avoir une 
petite entreprise commercialisant 
des ordinateurs individuels. Ils ont 
vu que j'étais très «motivé» et 
m'ont beaucoup aidé: d’abord en 
me permettant d'acquérir toutes 
les connaissances qui me man- 
quaient, et puis financièrement. 


Je projetais, en effet, de 
construire moi-même un petit ordi- 
nateur.. Mes nouveaux amis m'ont 
permis d'acquérir, pour un prix 
modique, un très petit système qui 
n'avait comme interfaces qu'un 
clavier et six afficheurs: en 
échange, je leur ai fait des pro- 
grammes. 


Depuis, je continue à monter des 
cartes pour eux, ce qui me permet 
de me procurer. le matériel qui 
m'est nécessaire. 


C'est ainsi que j'ai pu, petit à. 
petit, installer une interface cas- 
sette qui me permet de stocker de 
façon permanente mes pro- 
grammes et des données, puis une 
interface télévision et un clavier 
AZERTY, qui me permet de commu- 
niquer en clair avec le système. 
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L'unité de base est toujours res- 
tée la même, mais l'espace 
mémoire est passé de 4 K octets à 
64 K. J'y ai installé un programme 
de gestion des cassettes, un pro- 
gramme moniteur qui travaille en 
langage hexadécimal, ainsi qu'un 
BASIC restreint en 4 K octets - le 
microprocesseur n'étant pas assez 
puissant pour permettre un BASIC 
plus complet - 


J'ai réalisé une carte de calcul 
Scientifique qui me permet de faire 
les calculs nécessaires. J'ai aussi 
construit une carte de sortie de 24 
relais commandés séparément, et 
une carte d'entrée comportant 64 
entrées distinctes. 


Mes parents, au début, n'étaient 
pas très enthousiasmés par mon 
nouveau «hobby»! Ils jugeaient 
que cela me prenait un temps 
énorme pour un résultat, finale- 
ment, pas très spectaculaire. 

Et puis mon père, petit à petit, 
s'est mis à s'y intéresser. J'ai mis 
au point pour lui un programme de 
gestion de ses réparations. Chaque 
réparation qu'il effectue est enre- 
gistrée sur cassette, avec les 
détails sur la panne observée et les 
points faibles qui l'ont occasion- 
née. 

Lorsqu'arrive un appareil à répa- 
rer, il suffit d'indiquer la marque, le 
type et l'année de fabrication de 
l'appareil, ainsi que les caractéris- 
tiques de la panne constatée. Si un 
problème analogue s'est déjà posé 
Sur un appareil du même type, l'or- 
dinateur rapelle le diagnostic qui 
avait été établi, et la liste des points 
à vérifier. 

C'est en fait le même principe 
que celui du diagnostic médical. 
Bien sûr, on pourrait obtenir le 
même résultat avec un fichier 
manuel, mais l'ordinateur apporte 
là un gain de temps énorme. Inutile 





«J'ai mis au point pour mon père un 
programme de gestion de ses répara- 
tions de télévision ». 








de préciser que cette application à 
enthousiasmé mon père ! 


J'ai mis au point également un 
programme pour ma mère: il lui 
suffit d'indiquer les réserves de 
nourriture qu'elle a en stock pour 
que l'ordinateur suggère des plats 
possibles en les variant, et dresse 
la liste des achats à faire. 


a pas de sujet priviligié, ni d'obliga- 
tion pour tous de faire la même 
chose. 


Mais, surtout, l'intérêt que j'ai vu 
au début, c'était la possibilité de 
dialoguer avec la machine. C'est ce 
qui manque, par exemple, à la télé- 
vision : vous recevez Un message 
mais, qu'il vous plaise ou non, vous 














«Chacun peut utiliser l'ordinateur en 
fonction de ses propres centres d‘inté- 
rêts ». 

Ma petite sœur de 8 ans se sert 
aussi de l'ordinateur pour faire des 
jeux. Elle a même écrit toute seule 
un petit programme qui permet de 
déterminer, à partir d'une date de 
naissance, le signe du zodiaque 
correspondant. 

Finalement, mon ordinateur sert 
à toute ma famille et, c'est ce qui 
peut sembler le plus surprenant, 
pour des sujets qui n'ont pas beau- 
coup de rapport entre eux! 

Je trouve cela assez extraordi- 
naire : à partir du moment où on 
décompose des «opérations» de 
façon logique, on peut demander 
«n'importe quoi» à l'ordinateur, il 
Sera capable de le faire quelque 
soit le domaine d'application. Cha- 
cun peut l'utiliser en fonction de 
ses propres centres d'intérêt, il n'y 














n° 5 Mars 79 


47 


ne pouvez pas y répondre, pour le 
moment du moins - d’ailleurs, je 
pense que cela sera possible dans 
l'avenir - 

Avec l'ordinateur, vous n'êtes 
plus limité à recevoir une informa- 
tion de la machine. C'est même le 
phénomène inverse qui se produit, 
puisque toutes les informations, les 
données qu'elle possède lui ont été 
fournies par vous. Elle ne fait que 
les restituer au moment où vous les 
lui demandez et sous la forme que 
Vous désirez. 


Bien sûr, cela semble magique à 
l'utilisateur profane, cette machine 
qui lui répond ou qui lui indique ce 
qu'il doit faire. 

En ce qui concerne l'avenir, je 
pense que le prochain progrès 
important de l'informatique sera le 
développement des communica- 
tions. Je ne crois pas que l'on 
puisse pousser plus loin la miniatu- 
risation, dans l'état actuel des 
connaissances en tout cas. Par 
contre, le jour où chacun pourra 
avoir chez soi une machine de la 
taille d'une calculette, reliée à son 
poste de télévision et à son télé- 
phone, et par l'intermédiaire de 
laquelle il pourra poser à un grand 
ordinateur central toutes les ques- 
tions qu'il voudra (horaires de train, 
programmes des salles de cinéma 
de son quartier, numéros de télé- 
phone, liste des librairies possé- 
dant en stock tel ou tel livre, etc.), là 
ce sera une véritable révolution de 
la vie quotidienne. 


Propos recueillis 
par Béatrice Nicodème 
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micro-programme 





votre argent VOUS intéresse, 
intéressez-vous aux intérêts 





Que pensez-vous d'une société 
de ventes par correspondance qui 
vous propose, pour un objet de 
1 490 FF, les facilités de paiement 
suivantes : 


. 384 FF comptant 
. 12 mensualités de 112 FF. 


Cette société pratique, en fait, un 
taux d'intérêt annuel de 37,6 %...!! 
et que pensez-vous de cet orga- 
nisme de crédit qui vous accorde un 
prêt de 1000FF payable en 12 
mensualités de 95,82 FF sans an- 
noncer sur son contrat le taux d'in- 
térêts qu'il pratique. et qui est en 
réalité de 26,6 %, alors que la plu- 
part des banques vous offrent un 
16,5 % annuel... 


L'automobile que vous voulez 
acheter coûte 30 000 FF. 
. La société X vous propose un cré- 
dit en 36 versements de 1 115 FF. 
. La société Ÿ, elle, propose un paie- 
ment comptant de 7 020 FF et 36 
versements de 920 FF. 


Dans les deux cas, le total des in- 
térêts versés est le même 
(10 140 FF). Pourtant le taux d'inté- 
rêt de la société X est de 20 %et ce- 
lui de la société Ÿ de 25,5 %. Inté- 
ressant, n'est-ce-pas ? 


Banques, organismes de cré- 
dit ?.. vous pouvez maintenant dé- 
cider « Basiquement ».… 


Le programme ci-contre vous 
permettra de calculer avec préci- 
sion le taux d'intérêts composés an- 
nuel d'un emprunt, connaissant : 

. la somme empruntée 
. le nombre de mensualités 
. la valeur de chaque mensualité. 


Le taux d'intérêt composé n'est, 
en principe, pas calculable directe- 
ment. Dans le programme ci- 
contre, il est fait appel à la méthode 
d'approximation de Newton, utili- 
sée pour la détermination appro- 
chée des racines d'une équation de 
nature et de degré quelconques. 


La méthode appliquée est la sui- 
vante : 


. recherche d'une valeur grossière- 
ment approchée de la racine; 

. affinage de la valeur de la racine ; 
. calcul d'une nouvelle approxima- 
tion, et ainsi de suite... Les approxi- 
mations successives se resserrent 
jusqu'à obtention de la précision 
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voulue (écart entre 2 valeurs suc- 
cessives). 


Cette méthode , bien que n'étant 
pas universellement applicable 
(l'approximation initiale doit être 
suffisamment près de la racine), 
s'avère en pratique satisfaisante 
pour les problèmes de calcul de taux 


RUN 


d'intérêt. 

Le PRINT USING du programme 
peut évidemment être remplacé par 
un PRINT ordinaire, dans le cas où 
ce premier n'existe pas dans votre 
BASIC. 


Alain Girpin 


CALCULS DU TAUX D'INTERETS COMPOSES 


— NOMBRE DE MENSUALITES ? 12 
— VALEUR DE LA MENSUALITE ? 112 
— VALEUR DE L'EMPRUNT ? 1106 


— > TAUX D'INTERET ANNUEL = 37.60% 


AUTRE CALCUL ? OUI 
NOMBRE DE MENSUALITES ? 36 


— VALEUR DE L'EMPRUNT ? 3G0GG 


AUTRE CALCUL ? NON 
READY 


VALEUR DE LA MENSUALITE ? 1115 
> TAUX D'INTERET ANNUEL = 29.01 % 


1Q REM PROGRAMME DE CALCUL DES INTERETS COMPOSES 


20 REM AUTEUR : ALAIN GIRPIN 


3QO REM COPYRIGHT L'ORDINATEUR INDIVIDUEL ET L'AUTEUR 


40 CLS : PRINT ” 
5Q REM 
60 PRINT : GOSUB 159: REM ENTREE 


-- CALCULS DU TAUX D'INTERETS COMPOSES ---" 


DES DONNEES 


70 GOSUB 229: REM CALCUL APPROXIMATION 
80 GOSUB 280: REM RECHERCHE VALEUR EXACTE 
90 GOSUB 370: REM EDITION DU TAUX D'INTERETS 


190 REM 


110 REM DEMANDE SI AUTRE CALCUL 


129 PRINT ‘AUTRE CALCUL 
1301IFR$ =" 
1409 END : REM FIN DU PROGRAMME 
159 REM 

160 REM ENTREE DES DONNEES 
170 REM 
180 INPUT ” 


;: : GOSUB 9099 
O' THEN 69: REM AUTRE PROBLEME 


-NOMBRE DE MENSUALITES ‘; N 


190 INPUT ‘-VALEUR DE LA MENSUALITE ”; V 


200 INPUT 
210 RETURN 
220 REM 


”-VALEUR DE L'EMPRUNT ‘; 


E 


230 REM CALCUL DE L'APPROXIMATION 


240 REM 
2508R3=E/V 
26OR2 = 1 / R3- 
270 RETURN 

280 REM 


(R3/N12) 


290 REM RECHERCHE VALEUR EXACTE 


300 REM 

310 R5 — (R2 + 1)Ï-N 
320 X = R3%R2-1 FRE 
+ AR2E EN) A)E 
34OR2=R2+X/Y 

350 IF ABS (X) >1 E - 6 THEN 31Q 
360 RETURN 


1) / R2 





370 REM 
380 REM EDITION DU TAUX D'INTERET 
390 REM 
400 PRINTUSING ‘ - >TAUX D'INTERET ANNUEL =##%#,##% ""; R2 * 1200 
410 RETURN 
9000 INPUT R$ : REM OUI OÙ NON? 
9010 R$ = LEFTS (R$,1) 
9929 IF R$<>" O0 ‘’ AND R$<>"N "THEN PRINT OO OU N ‘"’;: GO TO 9000 
9030 RETURN 
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Depuis la plus haute 
Antiquité, 

nous avons tous 

pu constater que, 
certains jours, 

nous nous sentons 
fatigués ou déprimés, 
sans que rien ne semble 
pouvoir l'expliquer, 
alors que nous étions 
en excellente forme 

la veille 

et les jours précédents. 
Le D' Hermann Swoboda 
(1873-1963), 
professeur 

de psychologie 

à l'Université 

de Vienne en Autriche, 
et le D' Wilhelm Fliess, 
chirurgien 

et Président de 
l'Académie des Sciences 
de Berlin en 1910), 

se sont penchés 

sur ce problème, 

ainsi qu'Alfred Tetscher, 
Docteur 

en Génie Mécanique 
et Professeur à 
Innsbrück en Autriche. 
Is firent 

des statistiques 

et découvrirent 
expérimentalement 
que ces jours néfastes 
revenaient 
périodiquement. 

Le premier trouva 

un cycle physique 

de vingt-trois jours, 

le deuxième 

un cycle émotionnel 
de vingt-huit jours, 

et le troisième 

un cycle intellectuel 

de trente-trois jours. 
Nous insistons : 

il ne s’agit pas 

d'une théorie 

mais de constatations 
expérimentales. 
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serez-VOUS 
en forme 
demain ? 


Dour le savoir, 


consultez 
votre biorythme 





Ces trois cycles débutent ensem- 
ble le jour de notre naissance et se 
poursuivent, jusqu'à notre décès, 
avec la plus grande régularité, ce 
qui permet de les calculer à l'avance 
avec une calculatrice de poche ou 
avec un ordinateur individuel. 


Le cycle physique, de 23 jours, 
concerne la force physique, la vita- 
lité, l'énergie, l'endurance, la résis- 
tance, la vigueur. 

Pendant la première moitié du cy- 
cle, appelée phase positive (+) on 
est en pleine forme physique : on 
one bien à la fatigue et à la mala- 

ie. 

Par contre, dans la seconde moi- 
tié du cycle, appelée phase négative 
(—), on est plus sensible à la fatigue 
et à la maladie. Notre organisme 
« récupère » et a besoin de plus de 
repos que pendant les phases posi- 
tives. Les phases négatives sont 
propices à la guérison. 


Le cycle émotionnel, de 28 jours, 
concerne le système nerveux, donc 
la nervosité, les émotions, la sensi- 
bilité, la confiance en soi, l'opti- 
misme, la bonne humeur, le moral, 
les relations avec son entourage, 
l'intuition, la créativité. 

Pendant les phases positives, on 
jouit d'un meilleur équilibre émotif 
et psychique que pendant les 
phases négatives. Pendant ces der- 
nières, on doit prendre garde à ses 
réactions émotives et psychiques. 


Le cycle intellectuel, de 33 jours, 
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concerne notre intelligence et nos 
facultés intellectuelles. Pendantles 
phases positives, on assimile plus 
facilement les nouvelles notions, 
on a les idées plus claires et la mé- 
moire fonctionne mieux que pen- 
dant les phases négatives. Pendant 
ces dernières, il est préférable de 
réviser les notions étudiées pen- 
dant les phases positives. On évi- 
tera de prendre des décisions im- 
portantes, de signer des contrats, 
etc. 


Tout ceci doit être interprété en 
fonction de la constitution, de la 
santé, de l'âge, du tempérament et 
du caractère de chacun. Par exem- 
ple les personnes ayant une bonne 
santé sont insensibles aux cycles 
physiques. Au contraire les per- 
sonnes de faible vitalité, ou en mau- 
vaise santé, ou âgées, y sont sensi- 
bles. D'autre part, il est évident que 
l'individu peut être dans un mauvais 
jour pour des raisons indépen- 
dantes des biorythmes, par exem- 
ple par suite de surmenage, d'in- 
somnie, de maladie, de change- 
ment brusque de climat, d'accident 
fortuit indépendant de l'état de l'in- 
téressé, par exemple s'il reçoit une 
tuile sur la tête ! 

Les biorythmes sont générale- 
ment représentés par des courbes 
sinusoïdales qui font croire que la 
vitalité physique, par exemple, 
passe par un maximum au sommet 
de la courbe et par un minimum au 
point le plus bas. C'est totalement 
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erronné car on n'a jamais pu mesu- 
rer sur un individu sa vitalité physi- 
que, son émotivité ou ses capacités 
intellectuelles. Tout ce que l’on peut 
constater, c'est sa plus ou moins 
grande activité ou passivité dans 
ces trois domaines (*). 


Afin de simplifier notre propos, 
nous continuerons à parler de sinu- 
soïdes, bien que, pratiquement, 
seule la connaissance des jours cri- 
tiques soit utile. 


Ce sont les jours où l'on passe 
d'une phase à la suivante c'est-à- 
dire où les sinusoïides coupent leurs 
axes, à savoir : 


. les 1° et 11,5° jours des cycles 
physiques, 

. les 1®"et 14€ jours des cycles émo- 
tionnels, 

. les 1°°et 16,5 jours des cycles in- 
tellectuels. 


De nombreuses statistiques mon- 
trent que ce sont les jours où les dé- 


{*} Les courbes sinusoidales sont en fait uti- 
lisées parce que c'est un moyen simple d'ob- 
tenir une répétition périodique de zones +et 
de zones - : il suffit d'utiliser le sinus du 
temps, par exemple, pour obtenir une valeur 
nulle au temps zéro, et qui passe par une 
suite régulière de zones positives et néga- 
tives. C'est pour cela que le programme 
donné utilise la fonction SIN. 





naissance 


faillances humaines sont les plus 
nombreuses, car nos capacités sont 
réduites au minimum et notre vul- 
nérabilité est maxima. 


Aussi, ces jours-là et les jours 
précédents, convient-il d'éviter tout 
surmenage physique, psychique ou 
intellectuel et les risques de défail- 
lances seront fortement réduits. 











nombre 
Le Jours 


D'ailleurs les jours critiques ne 
représentent que 20,4% de la vie 
d'une personne, de sorte qu'il est 
relativement facile de prendre des 
précautions ces jours-là: «un 
homme averti en vaut deux ». 


Lorsque les jours critiques du cy- 
cle physique et du cycle émotionnel 
tombent à la même date, il faut être 








Le programme en BASIC S19 IF C3 - B3 < 2 THEN GOTO 56 Sen IF Y1 = V2 THEN K$CY12 = "x 
La} 
520 FOR J = B3 — 1899 TO C3 - 19 C=D+1 
198 DIM X#C315: DIM M#<12) ai IF D < X + 4 THEN GOTO 14824 
116 M#C12 = "JAN" 529 IF INT €J / 4 THEN M1 = N1 
111 M${2) = "FEV" + 1 Si = 51 + 1 
112 M#C32 = "MAR" S49 N1 = N1 + 265 IF S1 = 12 THEN GOTO 15m 
115 M#C4) = "AYR" és NEXT J Ci = C1 + 4 
114 M#$CS) = "MAI" Ség RESTORE IF C1 > 12 THEN GOTO 346 
115 M#CE2 = "JUN" Sra IF C1 = 1 THEN GOTO 628 RERAD x 
116 M#C7D = "JU" Se FOR J = 1 TO C1 — À IF X9 = 1 THEN GOTO 1569 
117 M$<32 = "AOU" San FREAD * GOSUE 2488 
116 M#C9) = "SEP" EBG ML = Ni + % GOTO 1924 
115 M#<11) = "Nov" 19 HNEXT J RESTORE 
12@ M$(12) = "DEC" S28 IF INT céCz - 19845 / 45 < CET 
21 M#<1G> = "OCT" > €C3 / 42 THEN GOTO 644 CRIME ERAT 
29@ FI = 6. 282185 62Q IF C1 > 3 THEN Ni = +1 GOTO 354 
210 P1 = 22:P2 = 28:P3 = 23 649 I1 = N1:12 = N1:12 = M1 PRINT MécCdo:s" ":D; TABC 9 
226 D1 = PI - P1:D2 = PI / P2:D3 = 65% READ X > 
PI - P2 655 FRINT : PRINT : PRINT 41025 Y$ = "" 
239 DATA 31.28. 31. 26. 21. 20, 31. 31 PRINT " CARTE EIORYTHME 1824 FOR J = 1 TO 31 
: 326, 31, 20, 31 NE 1858 v£ = VE + MELID 
268 INPUT "DONNEZ VOTRE NOM": HN 6€S FRINT : PRINT 195S HEXT J 
314 FRINT 678 PRINT "DATE NAISSANCE"; 2; " 1956 FRINT r$ 
311 PRINT "BIORYTHME D'UNE ANNEE PEL "; BZ 1954 GOTO 745 
OÙ D'UN MOIS" 689 PRINT : PRINT : PRINT 15à@ STOP 
312 PRINT "ANNEE OÙ MOIS?" 598 PRINT "I=INTELLIGENCE" 200 REM IMPRESSION DE L’EN-TET 
343 INPUT X# F6@ PRINT “F=PHYSIGUE" E 
228 IF X$ £ > "ANNEE" AND K$ € F19 PRINT "E=EMOTIONEL" 2819 IF KX$ = "MOIS" THEN #3 = 4 
> "MOIS" THEN GOTO 312 COM 2424 PRINT "CARTE BIQ FOUR ";:M#< 
234 Ni = 6 T28 GOSUE 2908 COMTE 
24% GOSUB SGA F4ÿ D = & 2826 PRINT TAEC S2:N#$ 
264 IF E1 > 2 THEN GOTO 488 F45 L=L +1 2949 PRINT TABC 182: "cd"; TAB“ 
274 IF E1 = 2 THEN IF 62 = 29 THEN 7S@ FOR I = 14 TO 21 243; "C+D" 
GOTO 494 CRE TS CRE RS 2454 PRINT PRINT 
ROHAN CES VTONANT MANN E 779 NEXT I 2868 DL = 1 
3 - 156695 / 4 THEN GOTO 448 788 KF<A1G) = "I" 2979 RETURN 
506 Yi = INT 15 % SIN CéL + 11 8949 INPUT “MOIS, JOUR, ANNEE CE H 
398 M1 = 1 > # D12 + 16. 5) RISSANCE. L'ANNEE DOIT ETRE> 
4ÿ4 GOSUE 25a@ 919 V2 = INT (15 # SIN C€L + I2 1899!!";61,62, BX 
428 FOR J = 1 TO El APTE S914 IF B+ < 126% THEN GOTO 84g 
43% READ X 820 3 = INT 615 x SIN Cél + 13 a 
44ñ NEXT J à # D22 + 16. 5) 2924 RETURN 
459 ML = Ni + X — BZ S8XG x#ew1> = "p" 859% INPUT “DONNEZ LE MGIS ET, L‘ 
464 IF E1 = 12 THEN GOTO Sig 949 K+CY2 = "E" ANNEE POUR LE BIORYTHME"; C1 
4F@ FOR J = E1 + 1 TO 12 8S8 XECYZD = "I" s C3 
484 READ *X SéQ IF V1 = ÿ2 THEN K#6v1 = “x! 8519 IF B3 > = CZ THEN GUTO 85 
498 M1 = N1 + X aG 
SG& NEXT J S70. IF V2 = V3 THEN X$CY3) = "x 5524 RETURN 
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particulièrement vigilant. Ceci se 
produit tous les 161 jours, soit envi- 
ron deux fois par an. 





Eviter des accidents 
par l'établissement 
des biorythmes 


Les biorythmes ontune influence 
sur les événements qui semblent 
dépendre d'impondérables : 


— Les performances des sportifs 
sont généralement moins bonnes 
les jours critiques physiques. Celles 
des joueurs d'échecs, les jours criti- 
ques intellectuels. 

— Les opérations chirurgicales ont 
des taux de complications et de dé- 
cès beaucoup plus élevés lors- 
qu'elles sont effectuées lors de 
jours critiques chez les patients, 
comme le montre le D'F. Wehrli de 
Locarno en Suisse, dans la préface 
du livre «Biorhythm ». 


— En 1939, le D' Hans Schwing a 


analysé 700 accidents dus à une dé- 
faillance humaine, d'après les fi- 
chiers des Compagnies d'Assu- 
rances. || a constaté que 299 acci- 
dents se sont produits pendant les 
jours non critiques, soit pendant 
79,6 % du temps. Si les biorythmes 
étaient une vue de l'esprit, il aurait 
dû y avoir la même proportion d'ac- 
cidents pendant les 20,4% du 
temps correspondant aux jours cri- 
tiques, soit : 


Commentaires 
sur le programme 


Le programme ci-contre a été dé- 
crit sur un Apple II, maïs peut passer 
Sur tout système équipé d'un BASIC 
standard, à l'exception de PI (lignes 
200 et 220) qu'il faudrait rebaptiser 
par exemple P 39. 


Le rôle du sous-programme com- 
mençant en 8 000 est de lire la date 
de naissance. Celle-ci est stockée 
dans les variables B1, B2 et B3. 


Le sous-programme commençant 
en 8500 stocke en C1 et C3 le mois 
et l’année de début du biorythme de- 
mandé. 


Le sous-programme 2000-2070 
imprime l'en-tête du biorythme, dont 
les 31 lignes journalières sont 
écrites entre les instructions 745 et 
1060. Le nombre de jours écoulés 
entre la naissance et le début du bio- 
rythme est stocké dans la variable 
N1. Ce nombre est calculé entre les 
lignes 330 et 630. On aurait égale- 
ment pu utiliser le programme 
donné dans la fiche pratique n°4, 
mais la précision risquerait alors de 
poser des problèmes (cf cette fiche). 


Enfin, la valeur des 3 cycles est 
calculée aux lignes 800 à 820. 
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29920 766 accidents. 
79,6 

Or, il y en a eu 401, soit 5,23 fois 
plus que si les biorythmes n'exis- 
taient pas, ce qui est considérable. 
Toutes les statistiques donnent des 
résultats semblables. 

Aussi les biorythmes sont-ils en- 
seignés dans les cours de préven- 





tion routière, à travers tout le Japon. 
Les compagnies de transport japo- 
naises, qui en tiennent compte, ont 
réduit de 35% à 45% le nombre 
d'accidents routiers, ferroviaires et 
aériens. 


Swissair et United Airlines ont 
réduit de 50 % le nombre des acci- 
dents dans les aéroports améri- 
cains, grâce aux biorythmes des pi- 
lotes. 


Le Professeur Bochow, de l'Uni- 
versité berlinoise de Humboldt, a 
établi des statistiques montrant 
que, sur 497 accidents survenus 
dans des exploitations agricoles, 
97,8% se sont produits dans les 
jours critiques. 





Des résultats plus 
longs à écrire 
que le calcul... 





Pour éviter à tout le monde des 
calculs numériques fastidieux, on 
vend dans le commerce, notam- 
ment chez Früh & Co, Kastell- 
strasse 31, CH 8107 Buchs/ZH 
Suisse, Tél :(01)844.25.11,toutun 
choix de matériel tel que : 

. tables de calculs, mises au point 
en 1930 par le mathématicien Al- 
fred Judt, tables que l'on trouve 
également dans la plupart des livres 
sur les biorythmes. Notons au pas- 
sage qu'iln'y a que très peu de livres 
français sur ce sujet ; 

. règles à calcul rectilignes (Bio- 
Card) ou circulaires (Dialgraf); 

. calculatrice électronique de poche 
« HFZ-Bio » programmée à cet effet ; 
. montres-bracelets et pendulettes 
«Biostar-Electronic» (8 modèles) 
fabriquées en Suisse par Certina. 


Mais on peut très bien calculer les 
jours critiques avec une simple cal- 
culatrice de poche, du type 4 opéra- 
tions avec constante. 
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On commence par calculer l'âge 
de la personne, en jours, lors de son 
dernier anniversaire, en tenant 
compte des années bissextiles. A 
cet effet, on peut se faire une liste 
des années bissextiles depuis un 
siècle et les numéroter à rebours au 
crayon, comme dans le tableau ci- 
dessous. 


années 
bissextiles 


y | années 
À bissextiles 


Détermination du nombre de jours vécus par 
un individu donné : le numéro de la colonne J 
indique le nombre de jours à ajouter au pro- 
duit de l'âge (en années) par 365 (jours). 





Pour calculer l’âge en jours au 31 
décembre suivänt, on ajoute le 
nombre de jours restant à courir en- 
tre la date de l'anniversaire et le 31 
décembre. Un agenda où les jours 
sont numérotés de 1 à 365 évite ce 
décomptage fastidieux. 


Par exemple, l'âge trouvé au 31 
décembre 1978 est 22 107 jours. 
Calculons le nombre de cycles phy- 
siques de 23 jours : 

22107 : 23 — 961,173. 


Donc le cycle physique suivant tom- 
bera le 

962 X 23 — 22 126€ jour 
c'est-à-dire 22 126 - 22 107 = 19 
jours après le 31.12.78 soit le 
19.1.79. 


On notera que le 19—11,5=7,5 
janvier 79 était aussi un jour criti- 
que (entre le cycle positif et négatif). 


Le reste du calcul se fait automa- 
tiquement et le plus long est d'écrire 
les résultats. On additionne 7,5 + 
11,5 = 19 puis on appuie sur la 
touche = autant de fois qu'il est né- 
cessaire et l'on note les résultats : 
30,5 -42 -53,5-65etainsi de suite 
jusqu'à 364 qui correspond évidem- 
ment au 30.12.79. 


Il ne reste plus qu'à copier les 
dates correspondantestirées de l'a- 
genda. On fait de même pour les cy- 
cles émotionnel et intellectuel. 


Lorsque l'on a fait une fois ces 
calculs, on comprend l'intérêt d'un 
ordinateur individuel doté d'une im- 
primante capable de sortir les dates 
des jours critiques en clair, comme 
le montre le programme ci-contre. 





Daniel Mansion 
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lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi... 


vous rappelez-vous le ” jour” 
de votre naissance ? 


20 lignes de basic pour vous rafraîchir la mémoire 





L'article qui suit vous permettra d'écrire un petit pro- 
gramme en langage BASIC {voir fiche pratique 
Exemple n°3, en pages 53-54) qui répondra à cette 
question, ainsi qu'à celles-ci par exemple : 

— Quel était le jour de la prise de la Bastille ? 

— Edmond Rostand dit dans Cyrano de Bergerac : 
«Et samedi vingt-six (septembre 1655), une heure 


avant le diné, 


«Monsieur de Bergerac est mort assassiné. » 
Cet événement peut-il être authentique ? 
Mais d'abord, examinons quelques notions de base. 





Nous vivons depuis l'année 1582 
sous le règne du calendrier grégo- 
rien. Cette année-là, et afin de rat- 
traper l'avance créée par le précé- 
dent système de calendrier (julien 
fondé par Jules — d'où le nom — 
César), le pape Grégoire XIII — dit 
Le Grand — décida que le lende- 
main du jeudi 4 octobre serait le 
vendredi (ouf!) 15 octobre! De 
plus, afin de maintenir l'année 
moyenne à une valeur plus proche 
de l’année tropique (365,2 425 


GLOSSAIRE 


Année tropique : temps sépa- 
rant deux passages consécutifs 
du soleil au tropique. Elle vaut 
365,24220 jours. 


Année séculaire : année dont le 
millésime se termine par deux 
zéros. (Exemple: 1800,1900. 
2000...) 


Année bissextile : année dont le 
millésime est divisible par 4 
(1972, 1976, 1980...). 


BIBLIOGRAPHIE 


Le calendrier, Paul Couderc, col- 


lection «Que Sais-je». Pluri- 
sciences, 1979, Encyclopedia 
Universalis. 
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jours contre 365,25 dans le sys- 
tème julien), il fut décidé que les 
années séculaires ne seraient plus 
bissextiles, sauf celles dont la 
valeur est multiple de 400, ce qui 
fait gagner 3 jours tous les 400 
ans. Evidemment, la perfection 
n'étant pas de ce monde, le présent 
calendrier accusera encore trois 
jours de trop. mais d'ici 10000 
années. Le programme proposé 
devra alors être modifié en consé- 
quence.…. 

Bien entendu, la mise en usage 
de la réforme grégorienne ne fut 
pas uniformément acceptée par 
tous les pays. Ainsi, en France, le 
retrait des 10 jours fautifs eut lieu 
entre le 9 et le 20 décembre 1582, 
aux Pays-Bas entre le 14 décembre 
et Noël, l'Allemagne et la Suisse 
(catholique) acceptèrent la réforme 
deux ans plus tard, la Pologne 4 
ans, la Hongrie 5 ans et l'’Angle- 
terre 170 ans, soit en 1752... mais 
il leur fallut sacrifier non pas dix, 
mais onze jours. ce qui donna lieu 
à de vives protestations ! Il est vrai, 
nous rappelle Paul Couderc, que le 
début de la même année avait été 
avancé de 3 mois! 

Revenons à notre programme. 

Celui-ci, à partir d'une date intro- 
duite en système julien ou grégo- 
rien, donne deux informations : 

. Le numéro du jour julien : c'est 
une convention astronomique 
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représentant le nombre de jours 
écoulés depuis le 1€" janvier 4713 
avant J.-C. (— 4712). Ce nombre 
sert de base au calcul du jour de la 
semaine et permet, en outre, de 
connaître le nombre de jours entre 
2 dates en faisant la différence de 
leurs nombres juliens respectifs. 

. Le jour de la semaine correspon- 
dant à la date donnée. 

Il est à noter que les dates intro- 
duites avant la réforme grégo- 
rienne doivent être données en 
système julien et qu'elles peuvent 
être négatives et remonter jus- 
qu'en —4712 (4713 av. J.-C.). 
Dans l'autre sens, elles peuvent 
dépasser notre époque et atteindre 
des dates futuristes. jusqu'à la 
prochaine réforme... 

Pour les amateurs, voici les for- 
mules : 

JD = J + ENT (367 (MP -1+5)/12) + 
ENT (365,25 (AP + 4712)) + Z 
avec: 

J = jour, M = mois, À = année 

MP = M + 12 si M = 1 ou 2 


sinon MP = M 
AP = A—1siM = 1 ou 2 
sinon AP = A 


Z = 2 pour dates juliennes, 
— ENT [AP/400] — 
ENT [AP/400] 
pour dates grégoriennes 
ENT [] signifie partie 
entière de X. 
. Jour de la semaine (0 à 6 avec 
O — dimanche, 1 — lundi, etc.) 
SR CR ERACETUDEE 
1720977)/7] 
(FRAC signifie : partie fractionnaire 
de []). 


Et maintenant : 
. Quel était le jour de la prise de la 
Bastille ? 
— Le 14 juillet 1789 était un 
mardi. 
. Edmond Rostand avait-il raison ? 
— Non! Le 26 septembre 1655 
était un dimanche. 





Alain Girpin 
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Fiche pratique EXEMPLE n° 5 Fiche pratique EXEMPLE n° 4 


RETURN 
R = X1* X2 
GOSUB 1000 
RETURN 
IF X2 <> Q then 449 
PRINT "DIVISION PAR @ REFUSEE‘ 
GOTO 451 
R = X1 / X2 
GOSUB 1000 
RETURN 
IF X1 > @ THEN 50G 
PRINT "JE NE SAIS PAS FAIRE UN TEL CALCUL‘ 
GOTO 511 
R = X1IX2 
GOSUB 1000 
RETURN 
IF X1>= @ THEN 56G 
PRINT ‘JE NE SAIS PAS FAIRE UN TEL CALCUL‘ 
GOTO 571 
R = SOR (X1) :X2 = Q 
GOSUB 1000 
RETURN 
STOP 
PRINTMRESULTAT=N:R 
1=1+1 
IF 1 > K THEN 105@ 
A (1 = X1 :B{l) = O:C{1) = X2:D (}=R 
GOTO 1150 
PRINT ‘’RECAPITULATIF DES 1Q DERNIERES 
OPERATIONS ?''; 
GOSUB 9200 
IF R$ <>""O" THEN | = Q: GOTO 1150 
FOR J = 1 TOK 
CRIME 1 OPERANDE = ‘’A(J), OPERANDE = ‘:O(J) 
PRINT "OPERATION = ‘;B{J), "RESULTAT = ‘’; D{J) 
NEXT J 
RETURN 
REM SOUS PROGRAMME OÙI OÙ NON 
INPUT R$:R$ = LEFTS (R$,1) 
er TOR R$ — NON’ THEN 9940 
Ê NON?" : : GOTO 
RETURN FA0e 








5 REM PROGRAMME DE CALENDRIER 
7 REM AUTEUR ALAIN GIRPIN 
19 REM COPYRIGHT L'ORDINATEUR INDIVIDUEL ET L'AUTEUR 
20 PRINT''<<<-CALENDRIER->>": PRINT:PRINT 
30 INPUT ‘’SYSTEME JULIEN OU GREGORIEN'"; S$ 
35 IFS$—"'FIN" THEN STOP 
40 S$=LEFTS (S$,1): IF S$<>"J" ANDS$ <>''G' THEN 30 
5 INPUT ‘DATE (JOUR, MOIS, ANNEE): ; J,M,A: PRINT 
6Q GOSUB 139 
70 PRINT ‘’-- NO DU JOUR JULIEN="; JD # ; ”,", 
80 JS # = (JD # -1720977)/7 
90 JS #— INT (7*(S #-INT(JS #)) + .291) 
100 RESTORE: FORN= OTOJS # : READXS$: NEXT N 
119 PRINT ‘JOUR DE LA SEMAINE= ";X$: PRINT 
129 GOTO30 
130 MAN=INT (.6+1/M + .901): MP=M +12*MAN: 
AP=A-MAN 
140 JD #=JHINT ((36/*(MP-1}+5)/12 +.001) + INT (365.25* 
(AP+4712)+.001) 
150 IFS$—"J" THENJD # —JD # -2: GOTO 170 
16@ JDH-JD4H#-INT (AP/1OQ)+INT (AP/400) 
17Q RETURN 


18Q DATA DIMANCHE, LUNDI, MARDI, MERCREDI, 
JEUDI, VENDREDI, SAMEDI 





Il est quatorze heures, 
je suis installé 
devant la table 

de la cuisine. 

J'ai exceptionnellement 
débarrassé la table 

et essuyé 

la vaisselle 

avec un entrain 

qui a étonné ma femme. 
Enfin, étonné, 

c'est beaucoup dire... 
La négociation délicate 
que j'avais dû mener 
avec elle, pour pouvoir 
m'offrir mon kit 

à 985 francs, 

lui avait appris 

que bientôt nous aurions 
« Ça » chez nous. 

Et, depuis le matin, 
quand j'étais revenu, 
un peu agité, 

un colis sous le bras, 
pour ensuite 

passer le repas 

les yeux dans le vague, 
elle ne se faisait 

plus guère d'illusion : 
je ne serais 

plus sociable 

tant que mon dernier 
jouet ne serait pas 
terminé. 

Aussi, un sourire 

aux lèvres, dû à 

mon ardeur ménagère, 
elle quitte la cuisine. 
A moi 

toute la pièce | 

J'ai placé 

. à ma droite 

le fer à souder, 

et il chauffe doucement. 


À ma gauche sont 
posées la soudure, 
une pince plate, 

et une pince coupante. 
En face de moi 

est installée 

une boîte marquée : 
EMR/Système 1000. 
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suivez le kit 


UC-EMR 


à la loupe 


un petit kit 
qui deviendra grand 





J'ouvre la boîte. J'en sors un cir- 
cuit imprimé maintenu entre deux 
plaques de polystyrène. Dans un sa- 
chet se trouvent des condensa- 
teurs, un quartz et des éléments de 
clavier. Sur une des plaques de po- 
lystyrène sont enfichés des circuits 
intégrés et des afficheurs sept seg- 
ments. 


Il est un peu dangereux que les 
circuits intégrés, qui sont dans l'en- 
semble en technologie CMOS ou 
NMOS, ne soient pas sur de la 
mousse conductrice, ce qui évite 
tout risque de destruction. Par 
contre, le circuit imprimé me fait 
très bonne impression, à part deux 
trous métallisés qui ne sont pas tout 
à fait dans l'alignement des autres 
trous. Ils m'obligeront, plus tard, à 
très légèrement tordre deux pattes 
de circuit intégré. 





Une notice de montage 
à suivre presque 
scrupuleusement 





Une notice d'une vingtaine de 
pages accompagne le tout. Cette 
notice comprend les renseigne- 
ments essentiels pour monter, es- 
sayer et programmer l'UC-EMR. 
Toutefois, cette documentation n'a 
pas de table de matières, ce qui est 
assez pénible pour y trouver une in- 
formation, sauf quand on connaît la 
documentation par cœur. 
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J'ai décidé d'être sage et appli- 
qué : je lis la notice pas à pas. Elle 
est claire, et l'on sent qu'elle a été 
rédigée directement en français (ce 
qui est d'ailleurs la moindre des 
choses pour un matériel de concep- 
tion française !). Elle décrit d'abord 
le fonctionnement du système. 
Puis, à la page 5, arrive enfin la no- 
tice de montage, comprenant un 
texte d'explication ainsi qu'un plan 
d'équipement et une nomenclature 
des composants. 

Ayant décidé d'être obéissant, je 
suis mot à mot les instructions. Il 
faut d'abord /mplanter les résis- 
tances. Installer des résistances sur 
un circuit imprimé vide, constellé de 
trous et n'ayant pas de sérigraphie, 
n'est cependant guère simple. 
Après quelques efforts, j'en arrive à 
bout, toutes les résistances sont en- 
fin implantées et soudées. 

Ça y est ! Ce premier succès me 
met en confiance, et maintenant 
j'ai envie de désobéir : je souderai le 
quartz et les condensateurs après 
les circuits intégrés, carils sonttrop 
volumineux et ils me gêneraient 
donc pour maintenir les circuits in- 
tégrés lors de leur mise en place : 
voilà un petit truc pour gagner du 
temps et garder son calme ! 

Je monte les supports du micro- 
processeur et des mémoires PROM. 
Je trouve personnellement les sup- 
ports fournis dans le kit peut prati- 
ques, car ils sont reliés par des pi- 
cots en matière plastique, et il faut 
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faire extrêmement attention de ne 
pas les abîmer lorsqu'on brise les 
liaisons inter-picots. Accordez toute 
votre attention à l'implantation du 
support de la mémoire Z2, autre- 
ment vous risquez de décaler d'un 
trou le support. 

Je passe ensuite à la mise en 
place des circuits intégrés. Pour 
cela je les monte tous sur le circuit 
imprimé, je pose une plaquette de 
bois par-dessus, et je retourne l'en- 
semble en le maintenant bien. 

Ilne me reste plus qu'à souder les 
pattes extrêmes des circuits inté- 
grés afin de les maintenir en place 
{voir dessin). 

Les circuits intégrés sont tous im- 
plantés de façon identique, ce qui 
facilite grandement leur mise en 
place. Après une ultime vérification 
que tous les circuits sont bien à la 
bonne place, je peux attaquer la 
soudure définitive des circuits. Je 
soude donc toutes les pattes des cir- 
cuits, en prenant garde de ne pas 
souder l'une après l'autre deux 
pattes d'un même circuit: j'évite 
ainsi de trop les chauffer. 


Puis vient la mise en place du 
quartz et des condensateurs. La 
peur d'un court-circuit éventuel m'a 
conduit à installer du scotch électri- 
que entre le quartz et le circuit im- 
primé. Le condensateur de 104F 
annoncé dans la nomenclature est 
en fait remplacé par un condensa- 
teur de 22u4F. Ceci risque de trou- 
bler un profane. En réalité, ce 
condensateur sert à l'initialisation 
du microprocesseur et sa valeur n'a 
pas une importance capitale. Dans 
notre cas, à chaqueinitialisation, le 
microprocesseur attendra environ 
une seconde au lieu d'une demi-se- 
conde pour redémarrer : il n'y a pas 
de quoi s'inquiéter ! 

Le montage des afficheurs et du 
clavier se fait sans problème. Le 
clavier m'a d'ailleurs agréablement 
surpris par sa facilité de mise en 
place et d'utilisation. 


En définitive, le montage de l'en- 


semble nécessite entre deux ettrois 
heures de travail. 


Une fois monté, l'ensemble a un 
aspect agréable, rationnel, et per- 
met de vérifier avec aisance qu'il 
n'y a pas de grossières erreurs de 
montage. Les circuits intégrés ne 
sont pas sur supports : cela peut 
être gênant dans la mesure où l'on 
n'est jamais à l'abri de la panne 
d'un circuit. 


Très vite, j'ai équipé 
mon kit d'une 
mémoire de masse 


Le seul inconvénient des sup- 
ports, c'est qu'ils augmentent le 
coût du système, car ils doivent être 
de bonne qualité, mais je crois que 
la dépense supplémentaire est à 
conseiller. 


J'ai surtout regretté l'absence de 
sérigraphie, sur la plaque du circuit 
imprimé, indiquant la place de tous 
les composants, car cette sérigra- 
phie m'aurait évité bien des dé- 
boires : en effet,une résistance mal 
située m'a posé des problèmes à la 
mise en route du système. Pour évi- 
ter ce genre d'incident, il vaut mieux 
finalement ne pas suivre l'ordre in- 
diqué, et placer les circuits intégrés 
avant les résistances : ceci permet 
de mieux se repérer. 


J'ai également regretté l'absence 
de condensateurs de découplage 
sur l'alimentation de la carte : il faut 
éviter de relier la carte à l’alimenta- 
tion par des fils trop longs si l'on 
veut éviter des problèmes tels que 
des oscillations parasites, par 
exemple. 


Je relie la carte à une alimenta- 
tion 5 volts et, après avoir vérifié 
une nouvelie fois que tout semblait 
correctement implanté et soudé, je 
mets sous tension. 


La soudure d'un circuit intégré est une opéra- 
tion délicate, réalisable grâce à une «as- 
tuce » simple. 


FOUR SOUDER UN CIREUÏT INTEGRE 






On soude 





seulement, Esnk qu'onp'a 


pes vérifiè 8i tous les circuits son) placés 


correctement. 
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Pour souder un circuit 
integre ou un support. 
(circuit rutlégré) 


ep l'IE 
(circui£ izxprizmé) 
… onde meten plece 


Gi vous retournez pour 
souder. 


ee Pre 


.… le crrevit intégré fomke 


Aussi, fout ruser 
(plancze) 





cntégré 
ARE EEE 


(circuit caprtæé) 


EE Lorsau ? on retourne 
on peu SOuder... 











AA) 
RS 








RS OT SSSR 
Systéme: le planche 
de, Chrssftophe Colomb 
SauFsr.… 





RARES 


NN RSR 


(Gros condensateur, 0e 
zarfs, o1 autre com. 
posant volurinez») 
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Oh miracle ! Six tirets apparais- 
sent. Je presse la touche P, quatre 
points apparaissent. J'essaie d'en- 
trer une adresse mémoire, et les en- 
nuis commencent : le nombre 9999 
apparaît sur les afficheurs dès que 
j'approche le doigt du clavier. Après 
maintes recherches, je me rends 
compte que j'ai mal implanté une 
résistance (cf ci-dessus), et je la re- 


ee 


moire morte contient le programme 
de gestion du magnétophone. 


La connexion se fait par une prise 
DIN, mais un cordon à 6 fils serait le 
bienvenu et donnerait un aspect 
plus « propre » au montage. 


L'utilisation du magnétophone 
surprend un peu au début, car les 
commandes de mouvement de la 











Le système achevé : un clavier 16 touches, et 
Juste assez de composants pour ne pas se 
lasser. 


mets à la bonne place. J'effectue 
alors tous les contrôles indiqués 
dans la notice, et tout marche par- 
faitement. 





L'utilisation du clavier est très 
simple si vous parlez couramment 
l'hexadécimal (voir les explications 
animées entre le martien et le vénu- 
sien de l'article « Dans l'intimité de 
007 », L'Ordinateur Individuel n° 2). 


. Pour pointer à la mémoire OF50 
par exemple, il suffit d'appuyer sur 
la touche «P », puis sur les touches 
« O », F », 5»et «O %: le contenu 
de la mémoire est alors affiché dès 
qu'on appuie sur la touche « M ». 


. Pour changer le contenu de la 
mémoire OF50, il suffit de frapper 
la valeur à entrer, 3F par exemple, 
puis appuyer sur la touche «M ». 


. En appuyant de façon répétée 
sur la touche « M », on peut visuali- 
ser le contenu des mémoires à par- 
tir de l'adresse en cours. 


Les kits micro-ordinateurs ne dis- 
posant que d'une mémoire RAM 
volatile comme support de pro- 
gramme deviennent vite lassants, 
car les programmes sont perdus dès 
que l'alimentation est coupée. 


Aussi, j'ai très vite équipé mon 
matériel d'une mémoire de masse 
constituée d'un magnétophone à 
cassettes et d'une mémoire morte à 
implanter dans la place disponible 
sur le circuit imprimé. Cette mé- 
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cassette ne peuvent se faire que 
sous le contrôle du microprocesseur 
qui gère la télécommande. 


Le réglage de l'interface doit être 
fait minutieusement afin d'éviter 
des problèmes ultérieurs. 


L'utilisation du magnétophone 
est très simple, et les programmes 
que l'on enregistre sont repérés par 
une étiquette qu'il suffit d'entrer au 
clavier lorsque l'on recherche un 
programme sur une cassette. Pour 
des raisons de sécurité, il est forte- 
ment recommandé d'enregistrer 
les programmes sur deux cassettes 
différentes (voir Fiche Pratique Uti- 
lisation n° 1, L'Ordinateur Indivi- 
duel n° 2). 


Par contre, je déplore l'absence 
d'une fonction de vérification per- 
mettant de savoir si le programme 
qui a été enregistré peut être relu 
sans erreur : on pourrait ainsi éviter 
de se retrouver avec des pro- 
grammes truffés d'erreurs dues à 
des incidents de lecture ou d'écri- 
ture. 


Petit kit 
deviendra grand 
grâce à sa carte mère 








Le kit EMR a été conçu de ma- 
nière à pouvoir brancher sur la carte 
unité centrale une carte mère. Sur 
cette carte mère peuvent alors être 
installées de nombreuses cartes 
proposées (moyennant finances 
hélas) par le constructeur : 
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. des cartes à sorties relais, pou- 
vant supporter jusqu'à 27 relais; 

. des cartes d'entrées, pouvant 
prendre en compte jusqu'à 64 infor- 
mations logiques (contact ouvert ou 
fermé); 

. des cartes de mémoires ROM ou 
RAM (pouvant d'ailleurs contenir le 
BASIC restreint NIBL); 

. des cartes à wrapper, sur les- 
quelles l'utilisateur peut développer 
ses propres interfaces ; 

. des cartes d'interface série. 


C'est là, à mon avis, que le kit 
EMR prend tout son intérêt, car il 
permet aussi à l'amateur d'aller au- 
delà de simples petits programmes 
d'amusement, et d'envisager des 
applications domestiques de son 
micro-ordinateur. 


Notons qu'il faudra utiliser la 
carte d'entrées avec beaucoup de 
précautions : 

. la masse du micro-ordinateur 

Sort du système par cette carte 
d'entrée, aussi faudra-t-il bien le 
protéger et se méfier des problèmes 
de mode commun ; 
. la carte ne contient pas de sys- 
tème de filtrage des rebonds, qu'il 
faudra donc effectuer par pro- 
gramme, principalement lorsqu'on 
utilisera des interrupteurs ; 








L'UC 1000 avec la carte mère et, enfichées 
dans celle-ci. des cartes d'extension. 


. Si l'on branche des entrées direc- 
tement sur des interrupteurs, il se- 
rait préférable de remplacer les 
47 KQ, limitant le courant dans les 
contacts, par des résistances don- 
nant un courant suffisant pour net- 
toyer les contacts. 

La documentation fournit les 
codes machines de quatre pro- 
grammes. J'en ai essayé trois : un 
programme de jeu pour tester ses 
réflexes, un programme simulant 
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; PROGRAMME D 


"ALARME 


3 AUTEUR C. BURGERT 
3 COPYRIGHT L'ORDINATEUR INDIVIDUEL ET L'AUTEUR 
.=0E00 


NOP 
LDI 
XPAL 
LDI 
XPAH 


LDI 
XPA2 
LDI 
XPAH 


INIT : LD 
ANI 
JZ 


LDI 
ST 
: LDI 
DLY 


BCTP1 


00 ; 
CA! à 
0F à 
P1 a 


charger le pointeur PI avec l'adresse 
du compteur qui servira pour fabriquer 
la temporisation de 20 secondes 


; Charger le pointeur P2 avec l'adresse 
; permettant d'accéder à la carte 
; d'entrée et à la carte de sortie 


charger l'entrée 401 


; isoler le bit 0 

; Si le bit n'est pas à 1, le tester à nouveau 

; charger le compteur de temps à 200 pour attendre 
); 20 secondes 

; (181 en décimal) le délai est ajusté pour 

; (203 en décimal) que la boucle dure 0,1 seconde 


DLD 
JNZ BCTP1 ; 


BOUCLE : LD 0 (P2); 
JZ BOUCLE ; 
LDI OC5 ; 
DLY OCB ; 
LD 0 (P2); 
JZ BOUCLE ; 


ALARM : LDI OC8 ; 
ST 0 (P1); 


BCTP2 : LDI 
DLY 
DLD 
JNZ 


TSTSTP : LD 
ANI 01 ; 
AM S TOP 


LOI 01 ; 
ST  O (P2); 
JMP 


HLDENRC 
STAUMP?2)E 
JMP 


STOP 


; tant qu'il n'y a pas eu 20 boucles 
recommencer la boucle de temporisation 


charger l'entrée 400 où arrivent les rupteurs 
si un rupteur est à 1 il y a alarme 

(197 en décimal) délai d'attente pour filtrer 
(203 en décimal) les fausses alarmes 
recharger l'entrée 400 et si elle est à zéro 
c'était une fausse alarme 


il y avait une alarme, attendre encore 
une fois 20 secondes 


; charger l'entrée 401 
isoler le bit O 
si le bit est à O0, stopper l'alarme 


déclencher la sirène par 
le bit O0 de la sortie 400 
; Sauter pour tester fin d'alarme 





une horloge, et un programme de 
Master Mind. Ces trois pro- 
grammes, outre leur intérêt propre, 
montrent qu'avec un investisse- 
ment de l'ordre de 1 OOOFF il est 
déjà possible de développer des ap- 
plications informatiques intéres- 
santes. 


Mais il est possible d'aller plus 
loin et d'envisager par exemple les 
applications domestiques. || suffit 
pour cela de disposer de la carte 
unité centrale, de la carte mère, 
d'une carte d'entrées et d'une carte 
de sorties à relais. Il est vivement 
conseillé d'avoir également le ma- 
gnétophone à cassettes. Cela cor- 
respond à-un investissement d'en- 
viron 3400 FF ttc si toutes les 
cartes sont achetées sous forme de 
kit. Il est également recommandé 
de bien connaître le principe des 
microprocesseurs et leurs applica- 
tions avant de se lancer dans sa 
propre application. 

Nous allons maintenant imaginer 
ensemble un programme qui a la 
seule prétention de montrer les 
possibilités d'un micro-ordinateur. 


Le texte du programme pourra 
être utilisé avec de légères modifi- 
cations sur la plupart des kits utili- 
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sant le microprocesseur SC/MP, 
tels que le MK-14. 


Nous réaliserons un système d'a- 
larme pour détecter l'entrée d'un in- 
trus dans un appartement, système 
que l'on pourrait aussi utiliser pour 
arrêter le chauffage d'une pièce 
quand on y ouvre une fenêtre. 


Son fonctionnement est le sui- 
vant: Sur chaque porte et chaque 
fenêtre est installé un rupteur dont 
le contact est fermé lorsque la porte 
ou la fenêtre est fermée, et ouvert 
dans le cas contraire. Ainsi l'ouver- 
ture d'une porte ou d'une fenêtre 
provoquera l'ouverture du contact 
qui déclenchera l'alarme. 

Lorsque le propriétaire quitte son 
appartement, il met en route la sur- 
veillance à l'aide d'un interrupteur. 
Il dispose alors de 20 secondes pour 
quitter l'appartement avant que la 
surveillance ne soit effective et dé- 
clenche une alarme. Ceci lui laisse 
donc le temps de sortir. et de fer- 
mer la porte. Dès qu'une porte ou 
une fenêtre est ouverte, si au bout 
de 20 secondes, l'interrupteur de 
mise en route de la surveillance 
n'est pas basculé, l'alarme se dé- 
clenche. Le propriétaire dispose 
donc également de 20 secondes 
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DEBUT 


réparer le pointeur Pa pour 


dresser les variables 








Prép-le pointeur P2 pour adres- 
ser Jes entréesel Jessor}ies.fz.0:00 









Bi} 0 de 401 est égal à 1 (mise 
gnroulte de ]3 surveillance) 





CZ21 + 


8Hendre 


ndant 
2D pre 





Ÿ 


BOUCLE 





T10n À 


1 y a un bi} de Jentree/0031 
(üne porte ou une fenétre ouv. 


D2tY 








Aïtendre U1sec. pour êlre sûr 
que ce n'es] pas un parasite 








Q 


1 y a toujours un bil de ñ 
lentree 400 a 1 


DUTY 
ALARTIE 


Attendre pendant 
&Usecondes 















BIH0 de 401 est éaqal à 0 
(arrê} surveillance) 












Enclenchement de 1alarme 
Sorkr 1] Sur 1e bi} 0 de DAO0 








Arrêt de lalarme;sortir 
0 sur le bir 0 de O400 


Ci-dessus : l'organigramme du système d'a- 
larme, et Son programme. Celui-ciestutilisa- 
ble, avec quelques petites modifications, sur 
tous les kits à base de SC/MP, par exemple 
le MK 14. 


pour arrêter le système après avoir 
ouvert sa porte. 


Nous supposerons que les rup- 
teurs de portes et fenêtres soient au 
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8 ? 


rupleurs Un 






Surveillance 


carte |carlte 
eulrée [sortie 






SCHEMA PRATIQUE DE LA RÉALISATION. 





nombre de 8, et que les indications 
de leur état arrivent toutes sur l'en- 
trée 0400. Dès qu'un bit de cette en- 


réalisé par l'intermédiaire de la 
carte de Sorties, et le contact atta- 
quant la sirène correspond au bit O 


de la sortie 400. 

L'organigramme est alors celui 
présenté ci-contre avec le pro- 
gramme correspondant. 

Mais pourquoi acheter un micro- 
ordinateur sous forme de cartes ? 


trée passe à 1, une alarme peut être 
déclenchée. L'interrupteur permet- 
tant la mise en route ou l'arrêt de la 
surveillance arrive sur le bit O de 
l'entrée 0401. 

Le déclenchement de l'alarme est 


D'une part parce qu'il permet d'éta- 
ler ses dépenses et de s’équiper pe- 
tit à petit en fonction de l'élargisse- 
ment des applications que l'on envi- 
Sage. D'autre part parce que son 
principe de cartes modulaires lui 
permet d'être relié simplement aux 
appareils que l’on veut automatiser. 
De plus, ce n'est qu'en utilisant ce 
type de kit que l'on peut bien com- 
prendre le fonctionnement intime 
du microprocesseur. 


Le micro-ordinateur UC-EMR s'a- 
dresse principalement aux per- 
sonnes qui Sont autant orientées 
vers le matériel que le logiciel. Il est 
fortement conseillé d'avoir de 
bonnes notions de base sur les mi- 
croprocesseurs avant d'envisager 
le développement d'un automa- 
tisme à base d'un tel système : si 
donc vous ne voulez pas connaître 
le fonctionnement d'un micropro- 
cesseur et de ses applications dans 
le moindre détail, untel kit n'est pas 
pour vous. 





Christian Burgert 








le point de vue du fournisseur 





En premier lieu, nous tenons à remercier L'Ordina- 
teur Individuel de l'analyse scrupuleuse qui a été ef- 
Jectuée sur notre matériel. 


En tant que « concepteur », réalisateur, fabricant et 
commerçant d'un matériel élaboré, c'est tout à la fois 
avec inquiétude et intérêt qu'on livre son produit à la 
critique, mais l'intérêt l'emporte lorsque cette critique 
est éclairée. 

L'évolution subie par le Système 1000 depuis sa 
création, qui remonte à près de deux ans, est issue des 
contacts quotidiens avec les utilisateurs. Comment ne 
Pourrions-nous pas être attentifs à votre essai ? 

À l'époque où les constructeurs de semi-conduc- 
teurs présentaient sur le marché des « kits d'évalua- 
tion» destinés à l'approche du microprocesseur de 
leur fabrication par les laboratoires, il nous a semblé 
qu'il était nécessaire d'introduire dès lors la notion de 
système micro-informatique. 

Au-delà de l'avantage pédagogique que présente le 
système 1000, il y a aussi l'ouverture obligatoire sur 
un système industriel bas de gamme, orienté vers les 
automatismes et les transmissions. Nous sommes, à 
cet égard, reconnaissants à votre article d'avoir mis 
l'accent sur cet aspect. 

Parmi les grands avantages apportés par la micro- 
informatique, il convient de faire ressortir la sou- 
plesse d'emploi. La modularité qui est notre objectif 
Premier, autant du point de vue du matériel que du 
logiciel, a pour but l'adaptabilité du Système 1000. 


Enfin, pour qu'un ensemble de modules devienne 
un système,il faut lui conférer un esprit de famille et, 
comme le jeu du même nom, il faut, pour réussir, réu- 
nir 1ous les membres de ladite famille. Dans la ma- 
tière qui nous intéresse, les composants sont des in- 


ments. 


tion. 


n° 5 Mars 79 59 


lerfaces spécialisées qui rendent le micro-calculateur 
ainsi constitué, compatible avec toutes les technolo- 
gies existantes, qu'elles soient de nature électrique, 
mécanique, pneumatique ou électronique. 


Donc, sans entrer dans le détail, nous pouvons ci- 
ter, en plus de celles mentionnées dans le banc d'es- 
sais, des cartes de transmissions, de conversion ana- 
logique numérique, numérique/analogique, d'en- 
trées-sorties isolées, de couplage universel, etc. à 
vocation industrielle ou domestique, ainsi qu'un mo- 
dule de fonctions mathématiques. 


Quel que soit le but poursuivi par celui quise forme 
à la micro-informatique, il doit, dans le choix du ma- 
tériel, tenir compte de ce que, l'expérience venant, il 
sentira le besoin d'entrer et de sortir du système au- 
delà d'un petit clavier et de quelques afficheurs 7 seg- 


Si son goût l'oriente vers la gestion, il choisira un 
système pouvant supporter un langage évolué de haut 
niveau et un système de visualisation. Par contre, 
dans la robotique et l'automatisme (gestion d'un train 
électrique, surveillance de locaux, régulation, optimi- 
sation d'un chauffage, etc.), l'emploi du langage ma- 
chine s'impose afin de coller au plus près à l'applica- 


En/in, signalons que notre matériel est également 
disponible en ordre de marche pour ceux qui veulent 
ignorer le fer à souder. Notre implantation étant limi- 
tée aux pays de langue française, nous aCCOMpPagnons 
notre matériel d'un support technique par un réseau 
de distribution spécialisée. 


E.M.R. 
185. av. de Choisy 
75013 PARIS 
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AEN le micro-amateur 


CAU 


Rubrique de l'AFIn - CAU association des constructeurs - amateurs - utilisateurs d'ordinateurs 





LES CONFERENCES DU MARDI SOIR 


La bourse aux échanges de programmes 


RS 

Rien n'est plus affligeant pour tout utilisateur d'un 
micro-ordinateur que la quasi-impossibilité de repi- 
qguer un programme, conçu pour un premier système 
{celui d'un ami), sur un deuxième système (le sien). Un 
programme écrit pour un microprocesseur ne tourne 
pas (de la même manière !} sur un autre microproces- 
seur. La standardisation n'existe pas encore dans ce 
domaine.-Et même si elle existait, deux systèmes de 
provenances différentes n'ont pratiquement aucune 
chance de pouvoir fonctionner avec les mêmes pro- 
grammes. Pourquoi ? Parce que, pour un programme 
donné, les deux systèmes devraient présenter les 
mêmes capacités mémoire, le même emplacement 
{adresses) de ces mémoires, les mêmes adresses des 
dispositifs d’entrée-sortie, les mêmes fréquences 
d'horloge. Soit, à part les mémoires, pratiquement les 
mêmes composants périphériques (qu'utilisent cer- 
tains codes d'initialisation, ou mots de commande par- 
ticuliers). 


Quel gâchis ! Combien d'efforts répétés à recréer 
chacun ce qui existe chez quelqu'un d'autre ! 


Comment éviter cela ? Tout simplement en partici- 
pant à la bourse des échanges de l'AFIn-CAU ! 


Il y a actuellement une vingtaine de types de sys- 
tèmes différents, utilisant 5 ou 6 sortes de micropro- 
cesseurs (6800, 8080, 280, 8085, 6502, SCMP). I faut 
donc trouver 20 adhérents qui auraient chacun la 
chance inestimable de collectionner tous /es pro- 
grammes possibles donnant sur un système déter- 
miné : le leur ! {il est possible de s'associer à deux ou 
trois). 


Il ne reste plus maintenant qu'à faire parvenir à cet 
unique interlocuteur tous les programmes que l'on a 
conçus et qui présentent un minimum d'utilité pour la 
collectivité ; et, en échange, chacun pourra puiser dans 
la bourse autant de programmes et ainsi progresser à 
grands pas sans perdre de temps à enfoncer d'innom- 
brables portes ouvertes. 


Mais attention ! // n'est pas question d'envoyer de 
simples listes de caractères hexadécimaux ou des 
lignes sèches de BASIC. Chaque programme doit com- 
porter un titre, le nom et l'adresse de l’auteur, la date 
de création {pour la propriété intellectuelle), les fonc- 
tions réalisées, avec des explications suffisantes, les 
entrées et les sorties, leurs adresses, leur format, les 
schémas électroniques, s'il S'agit d'automatismes ou 
d’entrées-sorties physiques, et les registres utilisés, 
les adresses et capacités mémoire nécessaires, la liste 
des sous-programmes utilisés, et, enfin, le programme 
complet, au minimum en mnémonique {ou en BASIC), 
avec le code hexadécimal (de préférence, ce qui per- 
met une vérification) et de nombreux commentaires. 


A vos programmes !.. GO! 
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6 février : présentation 
par ECS (Euro Computer 
Shop) de l'ordinateur in- 
dividuel Sorcerer. 


13 février : le généra- 
teur de fonction temps 
réel. 

Sujet technique pré- 
senté par le responsable 
de l'atelier musique de 
l'AFin-CAU qui, à partir 
de l'expérience qu'il a ac- 
quise, expliquera com- 
ment on peut exprimer 
une fonction analogique 
du temps à partir d'un mi- 
cro-ordinateur. 


20 février: Structure 
interne et circulation des 
informations dans un mi- 
croprocesseur, par le res- 
ponsable du laboratoire 
de l'AFIn-CAU. 


6 mars : le micro-ordi- 
nateur AIM 65 de Rock- 
well, présenté par REA. 


13 mars : applications 
des micro-ordinateurs. 

Une conférence à ne 
pas manquer car elle pré- 
sente sous forme de dé- 
monstrations (autour de 
l'Apple Il et deux mini- 
disquettes) un certain 
nombre d'applications du 
matériel (commande 


Le club d’informati- 
que individuelle de 
Lyon, «Lyon Micro », 
s’est créé le 18 décembre 
1978. 


Lieu de rencontres, 
ouvert à tous, centre de 
documentation et d’ini- 
tiation à l'informatique 
individuelle organisant 
des cours de BASIC, d'i- 
nitiation à la structure 
d’un micro-ordinateur 
et des cours d'analyse, il 
tient des réunions pério- 
diques chaque jeudi à 
17h30, 55 Montée de 
Choulans, 69005 Lyon. 


d'une imprimante...)et du 
logiciel (programmes de 
gestion, de jeux et d'ap- 
plications musicales et 
graphiques…). 


20 mars: principe et 
conception d'une carte 
interface vidéo conçue 
autour du circuit Sesco- 
sem SFF 96 364. 

La présentation est as- 
surée par un des respon- 
sables de l'atelier vidéo 
de l'AFin-CAU, qui se 
propose de réaliser, no- 
tamment grâce à la ban- 
que d'achats groupés du 
club, une interface vidéo 
connectable à un moni- 
teur vidéo ou à un télévi- 
seur grand public et dont 
le prix devrait se situer 
aux environs de 800 FF. 

Ces conférences ont 
lieu en principe trois mar- 
dis sur quatre, à 18 
heures 30, 7, rue Poulle- 
tier, Paris-4 (lle Saint- 
Louis, métro Pont-Ma- 
rie). 

Il n'y a pas de condi- 
tions d'accès particu- 
lières à ces conférences 
gui sont offertes à tous 
les adhérents de l'AFIn- 
CAU. Il est toutefois pru- 
dent de réserver. 


Lyon-Micro est indé- 
pendant de l’'AFIn-CAU 
ct de toute autre affilia- 
tion, mais il souhaite bé- 
néficier des avantages de 
l'AFIn-CAU et de tout 
autre club en général, 
avec bien sûr récipro- 
cité. 

Pour tout renseigne- 
ment, s’adresser à Chan- 
tal Jallas (Géode), (78) 
28-51-65 ou à Christian 
Bugnon, 28.81.63. 


Rendez-vous prochai- 
nement pour un compte 
rendu d'activités plus 
détaillé. 
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Rubrique de OEDIP — Organisme d'Etudes et de Développements en Informatique Personnelle. 








Et toujours 
la créativité 


Leitmotiv de nos précé- 
dentes rubriques, la créati- 
vité informatique est au cen- 
tre de nos préoccupations. 
Aujourd'hui, alors que plu- 
sieurs dizaines d'entre nous 
ont déjà été initiés au BASIC, 
il est temps de canaliser no- 
tre créativité Vers autre 
chose que des jeux ou des 
exercices de style. 


Ilesttemps d'appliquer les 
techniques mises en évi- 
dence sur notre configura- 
tion: techniques informati- 
ques proprement dites plus 
les techniques graphiques, 
de couleur, sonores, musi- 
cales, vocales, etc., qui ap- 
portent un nouveau champ 
de possibilités «person- 
nelles ». 





Nouvelles brèves 


@ Oedip vient d'enregis- 
trer sa centième adhésion. 
Oedip n'offre donc plus d'a- 
bonnement gratuit à l’'Ordi- 
nateur Individuel. 


© Oedip sur TF1. Emis- 
sion «Clef pour demain» 
{Robert Clarke et Nicolas 
Stratsky) - Programmé pour 
fin mars. 


© Première réunion de la 
section lyonnaise.  Pro- 
chaine réunion prévue le 10 
mars à 9 h 30 - Brasserie de 
l'Etoile - 1 cours Gambetta. 
S'adresser à M. Marchand 
au (78) 26-03-83. 


© Notre secrétariat s'ar- 
rache les cheveux : plus de la 
moitié des questionnaires 
n'ont pas été renvoyés. 


© Prière de passer pren- 
dre sa carte de membre. Ap- 
porter deux photographies si 
ce n'est déjà fait. 

© Dernière minute. Oedip 
louerait un local situé à 
proximité de son siège ac- 
tuel. Date prévue: 1% avril 
(1}. 
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Précisément, au bon mo- 
ment, au cours des dernières 
semaines, plusieurs idées 
sont venues d'un peu par- 
tout. Elles sont très inégales 
dans leur intérêt, leur géné- 
ralité, leur possibilité de réa- 
lisation. Quoi qu'il en soit, 
nous avons décidé de les 
baptiser «projet» et d'en 
faire notre première pelote, 
à laguelle, nous l’espérons, 
d’autres idées viendront s'a- 
jouter pour Ja faire grossir ou 
la modifier. 

En outre, nous avons dé- 
cidé que chaque «projet 
d'Oedip »se concrétisera par * 
une procédure formelle : son 
développement se fera sous 
la coordination d'un respon- 
sable de projet nommément 
désigné, et qui établira cha- 
que moisune fiche indiquant 
l'état du projet et les noms 
des membres d'Oedip y 
ayant participé. Pourquoi 
dira-t-on, une telle paperas- 
serie ? Parce qu'un projet n'a 
de raison d'être que s'ila des 
chances d'être, un jour, uti- 
lisé tout en étant, en atten- 
dant, protégé. 

C'est le rôle d'Oedip qui 
prend à son compte non seu- 
lement la fourniture des 
moyens nécessaires en lo- 
caux, matériel et documen- 
tation, mais aussi se charge : 


— des formalités de protec- 
tion du projet dès que ce der- 
nier arrive à un stade où une 
telle protection est souhaita- 
ble et possible, 

— d'assurer la publicité du 
projet de manière à attirer le 
maximum de volontaires 
ayant leurs idées qui venant 
s'ajouter à celles que nous 
avons déjà, contribueront à 
faire grossir la pelote, 


ŒDIP 


association à but 
non lucratif (loi 1901) 


8 place Ste Opportune 
75001 PARIS 


Tél. : 508.46.21 





— de présenter le projet à 
toutes les instances suscep- 
tibles de le subventionner, 
de le récompenser ou de le 
financer, 


— enfin, le jour venu, d'en 
répartir équitablement les 
bénéfices entre les mem- 
bres y ayant participé. 


Pour cela, on le voit, les 
fiches mensuelles sont in- 
dispensables. 


Ainsi la notion de groupe 
de développement est-elle 
remplacée par celle de pro- 


jet. Grâce à eux, la vie d'Oe- 
dip s'éguilibrera entre les 
activités internes, destinées 
à nous former ou à nous dis- 
traire, et les activités ex- 
ternes destinées à nous 
faire participer, à notre me- 
sure, à l'immense change- 
ment rendu inéluctable par 
la personnalisation de 
l'informatique M 


NB : Les règles de conduite des 
projets d'Oedip seront énon- 
cées avec plus de précision dans 
notre règlement intérieur en 
cours de rédaction. 





De la gestion des menus à celle d'un 
commerce, de nombreux projets en cours. 


Voici une première liste de dix de nos projets. La plu- 
part ont déjà des participants. Les volontaires sont cor- 
dialement invités à prendre contact avec Oedip. Nous 
les mettrons en rapport avec le responsable. 


1 - Gestion d’un centre médico social : certains 
modules sont déjà définis et prêts à être programmés. 


2 - Domestique temps réel : grâce à un micro-ordi- 
nateur, aider la sécurité de la maison, son chauffage, 
ainsi que le réveil, l’activité, l'information et la distrac- 
tion de ses habitants. En cours de définition. 


3 - Répétiteur de solfège : les éléments (matériel et 
logiciel) existent déjà, il s’agit de les perfectionner et 
de les assembler. 


4 - Répétiteur de leçons : l'analyse estterminée et 
la programmation de certains modules est en cours. 
Les premiers essais sont encourageants. 


5 - Gestion familiale : un comptable objectif qui per- 
mettra à chaque foyer d'y voir clair et de mener sa vie 
matérielle avec raison. 


6 - Alimentation : quels repas préparer aujourd'hui, 
pour tenir compte de l'existant, du budget, des besoins 
diététiques de chacun et, bien sûr, de ses goûts ! En 
cours de définition. 


7 - Gestion d'un magasin de chaussures : en cours 
d'analyse. 


8 - Tests d'aptitude et de connaissance : des pro- 
blèmes types, programmés en BASIC standard par la 
personne à tester, sont exécutés ; les résultats sont 
mesurés. En cours de définition. 


9 - Train électrique : simulation d'un train électrique 
et contrôle d'un circuit. En cours de définition. 


10 - Fichier adhérent : comment gérer une associa- 
tion. Programmation initiale terminée. En cours d'es- 
sai et de perfectionnement. 
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MICROTEL-CLUB 


n° 2 


Rubrique de MICROTEL-CLUB — Club des amateurs de micro-informatique et télécommunications 





Informatique individuelle : 
les débuts d'une ère nouvelle 





Née aux Etats-Unis et au 
Japon, l'informatique indivi- 
duelle est en train d'appa- 
raître en France. 


Au plan économique, / ne 
s'agit plus désormais de 
gros investissements, mais 
de dépenses à la portée de 
presque toutes les bourses. 

Au plan pratique, /’en- 
combrement est mainte- 
nant réduit. Beaucoup d'ap- 
partements peuvent, dès à 
présent, admettre un «coin 
ordinateur ». 

Au plan psychologique, 
c'est la possibilité physique 
de Saisir un mythe. L'ORDI- 
NATEUR sans ses grands 
maîtres atterrit tout à coup 
dans notre cuisine ou salon. 


Au plan de la société 
enfin, c'est l'aube d'une 


véritable révolution : révolu- 
tion des processus d'ensei- 
gnement pour tous les âges, 
révolution du traitement de 
l'information nécessaire à 
chaque individu, révolution 
des modes de communica- 





NOUVEAUX 
CLUBS 


Après Montpellier (67) 


63.90.00, poste 358, 
Mende (66) 65.04.09, 
Rouen (35) 71.59.50, 
Nancy (83) 38.83.98, 


Toulouse (61) 71.11.22, 
poste 2272, deux nou- 
veaux clubs ont récem- 
ment vu le jour en pro- 
vince : 


— Microtel-Club St- 
Quentin : André Houriez, 
2, rue de l'Abattoir, 
02321 Saint-Quentin 
Cedex (23) 67.19.86. 


— Microtel-Club Lille : 
Jean-Louis Vercruysse, 
DRT Nord Pas-de-Calais. 
Département IER, 2, rue 
Trémière, SP 105, 
59650 Villeneuve d'Ascq 
(20) 91.55.55, poste 
5201. 


L'Ordinateur Individuel 





















tion et donc de l'organisa- 
tion du travail. 


Tout ceci est, aujourd'hui 
encore, perçu confusément 
et les conséquences prati- 
ques pour le moyen terme 
sont difficilement prévisi- 
bles. Le marché, en rapide 
expansion, Subit de 
constantes SECOUSSES : 
chute des prix Sur tel maté- 
riel, rupture des stocks sur 
tel autre, annonce de nou- 


velles technologies, 
influence  pressante des 
médias. 


En quelque sorte, nous 
retrouvons, à un siècle d'in- 
tervalle, les débuts de l'âge 
de l'automobile, avec les 
rêves, folies, accès de fébri- 
lité de tous ordres, qu'en- 
gendrent traditionnellement 
de telles périodes. 


Dans ce contexte, que 
souhaiter pour nos clubs ? 


Essentiellement, qu'ils 
maintiennent avec sérénité 
et sérieux /a ligne qu'ils ont 
tenue jusqu'à ce jour : 

. Soutenir, sans faille, cet 
important développement 
en France de l'informatique 
individuelle liée aux télé- 
communications en aidant 
les amateurs, en participant 
à leur formation, en leur 
permettant, tranquillement, 
de tester et de comparer /es 
matériels ; 

. favoriser la créativité et le 
goût pour la technologie des 
adhérents afin que voient le 
jour davantage de projets 
pouvant intéresser l'indus- 
trie ou inciter à la création 
d'entreprises. 


Suivant avec simplicité et 
efficacité cette double 
orientation, l'institution 
peut, dès à présent, et à 
notre sens, faire le pari rai- 
sonnable d'un développe- 
ment régulier et répondre 
au besoin réel et porteur 
d’'espoirs d'un large et nou- 
veau public. 


C.M. Perdrillat 





PARIS (vérifier auprès 
de G. Blanchet, 
589.66.66 poste 4382): 
. Laboratoire ouvert 
tous les jours de 9h à 
21h (vendredis et same- 
dis de 9h à 18h). 

. Les lundis soirs : initia- 
tion au BASIC de 18h à 
20h {laboratoire). 

. Les mardis soirs: 
conférences de 18h à 
20h, salle 172 À CNET, 
38/40, rue du Général- 
Leclerc, 92131 Issy-les- 
Moulineaux. 

. Les mercredis soir: 
Initiation à l'Electronique 
de 18h à 20h (labora- 
toire). 


Nos activités à Paris et en province 





MONTPELLIER (véri- 
fier auprès de G. Dupont, 
(67) 639000 poste 
634): 


. Les vendredis soir: 
conférences de 18h à 
20h, 6° étage, Tour du 
Polygone, avenue des 
Etats du Languedoc, 
34000 Montpellier. 


ROUEN {vérifier 
auprès de J.-Y. Orssaud, 
(35) 71.59.50): 


. Les mardis soir: 
conférences de 18h à 
20h, Centre CIRET, 21, 
rue Bouquet, 76000 
Rouen. 














Les micro-ordina- 
teurs permettront 
bientôt de simpli- 
fier toutes les 
tâches de la vie 
quotidienne. Dès 
aujourd'hui,  f/s 
nous amusent et 
aident l'homme 
dans ses activités ». 
de création. 

Reliés entre eux, ils 
faciliteront nos 
communications et 
multiplient dès à 
présent les possibi 
lités de notre 
mémoire. 








Un club Microtel à Montpellier 





Ce club a été créé en octo- 
bre 1978 par un groupe 
d'amis autour de Bernard 
Brabet et a reçu immédiate- 
ment un excellent accueil, 
notamment aux Télécom- 
munications : une trentaine 
d'adhésions ont été enre- 
gistrées en trois mois. 


Le club a reçu, dès son 
départ, le soutien actif de la 
Direction des Télécommuni- 
cations de la région. 


Les nouvelles se propa- 
geant vite dans notre Midi, 
des demandes de toute la 
région ont abouti, en 
novembre, à la création, à 
Mende, d'un club affilié; la 
naissance de clubs à Alès et 
Carcassonne devant se 
faire très prochainement. 


Le elub dispose pour les 
réunions et conférences 
d'un local situé dans la tour 
Polygone. Un TRS 80, des 
kits de formation et la 
bibliothèque du club y sont 
installés et à la disposition 
des adhérents. 

Le 19 janvier, la première 
conférence hebdomadaire 
d'un cycle de 10 sur l'initia- 
tion au microprocesseur à 
été faite par Guy Paillet(67- 
63.57.44) en présence d'un 
auditoire nombreux et 
attentif. ; 

Le club participera en 
mars à l'exposition d'ordi- 
näteurs individuels organi- 
sée à Montpellier par le 
CREUFOP et exposera quel- 
ques réalisations mar- 
quantes. M 


n° 5 Mars 79 





[CL], magazine 





le magazine de l'informatique pour fous —-le magazine de l'informatique 








Bruits et rumeurs... 





LC] Les systèmes de Texas 
n'étaient finalement pas au 
rendez-vous de Las Vegas. 
En juin, au Consumer Elec- 
tronic Show de Chicago ou à 
la National Computer Confe- 
rence à NewYork, peut- 
être ? 


C] Mille dollars pour un Ca- 
pricorne, ce devrait être l'of- 
fre faite par Hewlett Packard 
d'ici juin. Le Capricorne aura 
bien entendu un clavier, un 
écran et un BASIC, et très 
certainement le système de 
cassettes numériques cher 
au constructeur américain. 


C] Après avoir passé un ac- 
cord de vente de matériel de 
traitement de textes avec la 
firme CPT, le constructeur 
français CII-HB semble lor- 
gner vers l'informatique in- 
dividuelle dont les matériels 
sont assez proches. L'intro- 
duction d'un système n'est 
en fait qu'une décision poli- 
tique et commerciale, dans 
la mesure où la filiale R2E de 
CII-HB tient certainement au 
chaud dans ses cartons un 
matériel tout prêt, dont la 
sortie pourrait être avancée 
par la perspective des fa- 
meux 10 000 ordinateurs in- 
dividuels pour les lycées et 
collèges. 


[] Atari (premier fabricant 
mondial de jeux vidéo) vient 
de se lancer dans l'arène en 
présentant à Las Vegas ses 
modèles d'ordinateurs indi- 
viduels Atari 400 et 800. 


[] Les 10000 ordinateurs 
de l'Education Nationale ne 
seraient peut-être que 500 à 
la rentrée 79, afin d'expéri- 
menter différents matériels. 
Le reste (ou plus...) serait 
alors commandé aux diffé- 
rentes rentrées suivantes. 
D'après la Mission à l'Infor- 
matigue, «si les industriels 
français ne sont pas là avec 
un matériel compétitif, tant 
pis pour eux, on ne les atten- 
dra pas ». 
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[] Xerox ne va peut-être pas 
attendre que son projet Dy- 
nabook arrive à terme pour 
commercialiser les dévelop- 
pements déjà réalisés au Xe- 
rox Palo Alto Research Cen- 
ter (PARC) de Palo-Alto. Le 
prototype actuel, appelé 
Alto, pourrait en effet être 
vendu avant la fin de 73, ce 
qui permettrait à Xerox de 
prendre une avance consi- 
dérable sur le marché des 
ordinateurs individuels par 
rapport aux autres grands 
constructeurs d'ordinateurs. 


La société de services 
Steria a réalisé Steve, un 
système d'enseignement 
audiovisuel conçu autour 
d'ordinateurs individuels 
ou de mini-ordinateurs du 
commerce. 


Une configuration type 
comporte : le P.S.I. avec son 
clavier, son écran vidéo et 
son magnétophone à cas- 
settes, le tout couplé à un 
poste audiovisuel composé 
d'un projecteur de diaposi- 
tives et d'un autre magnéto- 
phone à cassettes. 

Un «programme de for- 
mation» utilisé sur Steve 
comporte en conséquence 
un jeu de diapositives, une 
cassette de sonorisation des 
diapositives, et une cassette 
contenant un ou des pro- 
grammes BASIC pour l'ordi- 
nateur. 

«La combinaison de ces 
trois éléments permet une 
utilisation interactive de 
l'audiovisuel, plutôt que l'ha- 
bituelle attitude passive que 
l'on peut avoir dans le cas 
d'une projection classique 
de films ou de dispositives », 
affirme la Steria. Avec 
Steve, l'utilisation des sup- 
ports audiovisuels se fait en 
effet au rythme de l'élève, au 
fur et à mesure de sa pro- 
gression dans le déroule- 
ment du «programme ». 

Nous avons trouvé la dé- 
monstration séduisante. 
Toutefois, l'utilisation pro- 
chaine de diapositives mu- 
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nies chacune de sa propre 
piste de sonorisation per- 
mettra un « accès direct » aux 
différentes diapositives, et 
donc un déroulement réelle- 
ment adapté à l'utilisateur. 
Alors qu'actuellement, la 
nature séquentielle du « pro- 
gramme» (diapositives et 
bande sonore) oblige tous 
les utilisateurs à recevoir les 
mêmes messages. 





La société Pickles & 
Trout, qui réalise de nom- 
breux accessoires pour or- 
dinateurs individuels, pro- 
pose depuis peu un adapta- 
teur. IEEE-488 pour le 
PESTE 


Cet adaptateur est un câ- 
ble de O0,45m avec deux 
prises se connectant l'une 
au P.E.T., l'autre à un péri- 
phérique IEEE-488. Les 
contacts du connecteur pour 
le PET sont plaqués or et mu- 
nis d'un détrompeur afin 
d'éviter toute fausse ma- 
nœuvre. 

Prix : $ 30 l'unité plus $ 3 à 
$ 10 de frais de port (varia- 
ble suivant le nombre d'uni- 
tés), auxquels il faudra sans 
doute ajouter environ 25 % 
de frais de douane, TVA, etc. 





L'association  Form-In- 
form «Former-Informer » 
se donne pour objectifs 
«l'initiation, l’enseigne- 
ment et le perfectionne- 
ment dans tous les do- 
maines relatifs à la vie et au 
développement des entre- 
prises ». 


L'un de ses premiers buts 
est de faire que « l'informati- 
que ne soit pas, pour les pa- 
rents d'aujourd'hui et de de- 
main, ce que furent les 
maths modernes pour les 
parents d'hier ». 

De façon pratique, l'asso- 
ciation organise chaque se- 
maine deux séminaires. Le 
premier (le mardi et le mer- 
credi) est un séminaire d'ini- 
tiation, le second (le jeudi) 
est plus technique. 


Nous avions signalé dans 
notre premier numéro la 
connexion réalisée par la 
société Computerware Inc. 
{Tempe, USA) entre un dis- 
que Cynthia de 10 Mo, fa- 
briqué par CII-HB, et un 
bus S 100. 


Nous avons, depuis, ob- 
tenu des informations com- 
plémentaires notamment 
les prix et le délai de livrai- 
son annoncé. Les livraisons 
sont, paraît-il, effectuées 
dans les 30 à 45 jours sui- 
vant la réception de la com- 
mande, et surtout de son 
paiement. 

Il faut compter entre 
$ 5 000 et $ 7 000 (plus le 
port depuis Phœænix, Ari- 
zona, la douane et autres 
taxes) pour pouvoir connec- 
ter cette réalisation « fran- 
çaise made in USA» à un 
système à bus S-100 ou àäun 
DEC LSI-11. 


La société CGIA 
(Conseil, Gestion et Infor- 
matique Appliquée) an- 
nonce la sortie de la pre- 
mière partie de son logiciel 
de comptabilité pour le sys- 
tème 16 bits Alpha Micro. 

La mise en œuvre du logi- 
ciel ne nécessite que deux 
unités de disquettes, mais il 
fonctionne bien  évidem- 
ment également avec les 
disques « durs » (10 Megaoc- 
tets et plus) que peut utiliser 
l'Alpha-Micro. 

Coût du 
12 500 FF ttc. 


logiciel: 


Le Club Datavision se 
propose de regrouper des 
utilisateurs belges de TRS- 
80. 


Le club met à la disposi- 
tion de ses membres un 
TRS-80 Niveau Il doté de 
48K RAM, interface d'ex- 
pansion, mini-disquettes et 
imprimante. 

Que les Bruxellois notent 
sur leur carnet qu'un cocktail 
d'information se tiendra 45 
avenue du Diamant, le 27 
avril à 18 heures! 


L'Ordinateur Individuel 


Association Française des Informaticiens 


“ 


NCC'79 


sé dele. 


Computing 4 ne 
Festival TT. , 


VOL SPECIAL TWA 


départ le 2 juin 1979 "4, 
retour le 10 juin 1979 COUR y... AN 
rat 


à sy { 11] 


à partir de 3 300 F EC 


Comme chaque année 
l'Afin rassemble 

la délégation française 
pour laquelle des 

contacts privilégiés 

Son EST Ve 

les milieux professionnels 

désire recevoir une ! 


documentation 
sur le voyage k À EUR 
| Renseignements et inscriptions : 


AFIN/NCC. | 
EE 54, rue Saint-Lazare - 75009 Paris Tél. : 280.01. 30 
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Utiliser l'informatique in- 
dividuelle pour faciliter l’u- 
tilisation de l'électronique 
dans la navigation, c'est 
l'idée qu'a eue la société 
Offshore Electronic. 

Cette société, installée en 
face du nouveau port de 
Saint-Laurent-du-Var (près 
de Nice), a en effet ajouté 
l'informatique individuelle à 
ses activités traditionnelles. 

Ceci devrait se traduire 
par l'ouverture en février 
1979 d'une boutique d'ordi- 
nateurs, qui devrait donc 
être, à notre connaissance, 
la première de la Côte-d'A- 
zur. Elle devrait fournir des 
matériels et de l'assistance 
à la mise en œuvre (pro- 
grammes et service après- 
vente) aux différents utilisa- 
teurs de la région. Dans.le 
but de développer l'informa- 
tique individuelle, Offshore 
Electronic prévoit d'animer 
un club d'amateurs et d'or- 
ganiser des cours d'initia- 
tion. 

L'existence dans la région 
de beaucoup d'activités ter- 
tiaires de pointe (électroni- 
que, informatique) devrait 
assurer à la boutique une ac- 
tivité intense |! 

Le Centre d'étude d'IBM à 
La Gaude et le centre Texas 





Instruments de Villeneuve- 
Loubet devraient être des 
clients précieux, même lors- 
que le P.S.I. de Texas sera 
commercialisé ! 


Un club d'informatique 
individuelle se réunit cha- 
que mercredi à 21 heures à 
la MJC, 2, rue Hoche, 
95120 Ermont. 


Mariage entre l'art et l'informatique avec les sérigra- 
phies, œuvres de l'artiste américaine Corita Kent, qui or- 
nent les nouveaux systèmes de gestion D 150 et D 300 de 


Digital Equipment. 


+ 


Ces systèmes «nouveau 
Style » devraient mieux s'in- 
tégrer dans les bureaux mo- 
dernes et recevoir un meil- 
leur accueil de la part de 
leurs utilisateurs (Photo: 
DEC D 300). Coût (des séri- 
graphies): 665 FF ttc pour 
l'ensemble des deux pan- 
neaux 75 X 100 encadrant 





le système (à gauche sur la 
photo), 875 FF ttc l'ensem- 
ble des deux panneaux 
75 X 75 encadrant le poste 
de travail (à droite sur la 
photo) et du panneau mural 
75 X 100. Il existe trois sé- 
ries différentes de sérigra- 
phies. Coût de la version de 
base du D 150: 76440FF 





D, magazine 


Des négociations se- 
raient actuellement en 
cours entre de petites so- 
ciétés françaises, belges et 
britanniques d'une part et 
Tandy Europe d'autre part 
pour la réalisation de pro- 
grammes. 


Ceci devrait déboucher sur 
la vente, sous étiquette 
Tandy, de différents pro- 
grammes de jeux et de petite 
gestion. Un accord de ce 
type a déjà eu lieu aux USA, 
où la société Instant Soft- 
ware vend ses programmes 
avec l'étiquette Radio Shack 
dans les magasins Tandy/ 
Radio Schack, et avec l'éti- 
quette Instant Software 
dans d’autres boutiques. De 
même la société Personal 
Software (qui commercia- 
lise un jeu d'échecs pour 
$ 19,95 et un jeu de bridge 
pour $ 14,95) utilise comme 
réseau commercial les 
5000 boutiques Radio 
Shack des Etats-Unis. 


Ceci devrait enrichir la li- 
brairie du TRS-80, notam- 
ment en programmes plus 
«européens » que ceux ac- 
tuellement au catalogue. 














Formation continue à la micro-informatique 


Journée d'initiation à la 
micro-informatique 
e Présentation d’un micro-ordinateur 


e Le langage BASIC 


(Instructions arithmétiques, logiques et 


graphiques) 
e Exercices pratiques 


e Les applications conseillées 


En fin de journée, on sait établir 
des programmes simples en BASIC. 


Prochaines journées : 
mercredi 21 mars 
mercredi 25 avril 
mercredi 9 mai 


Prix de participation : 250 F HT 


Stage de programmation BASIC 
sur micro-ordinateur (5 jours) 


Ce stage est destiné : 


- aux personnes qui n’ont pas 
de connaissances en informatique ; 
- aux informaticiens qui ne connaissent pas 


la micro-informatique. 


Travaux pratiques sur micro-ordinateurs. 


En fin de stage, on sait établir 
un programme de gestion de fichier avec 
consultation en temps réel. 


Contenu détaillé du stage sur demande écrite 


ou téléphonée. 
Prochaines sessions : 
12 au 16 mars 

9 au 13 avril 
14 au 18 mai 


Prix de participation : 2 800 F HT. 


l'informatique douce 


Renseignements et inscriptions à KA - 6 rue Darcet 75017 Paris 
Téléphone 387.46.55 
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PROTEUS III A 





PROTEUS III UNITÉ CENTRALE 
16 K-Ram. (Réf. Proteus III A) 


Prix ue Re 7 500F H.T. 


32 K-Ram. (Réf. Proteus III B) 
Prix sers 9148F H.T. 


1 K-Mémoire de page écran. 
8 K-Rom (Basic). 


Unité centrale 6800 travaillant à 
0,894 MHz. Clavier 53 touches capaciti- 
ves. 128 caractères dont ASCII majus- 
cules + caractères graphiques. 

Sortie UHF et vidéo. 

Interface imprimante série: 20 mA, 
TTY, RS 232, gérée par le Basic. 

Basic type étendu, capable de gérer 
3 périphériques simultanément 
(clavier-écran vidéo, imprimante-TTY, 
magnéto K7), plus éventuellement 1 à 
3 floppy disk. 








MICRO INFORMATIQUE 
l. — MICRO-ORDINATEURS 
et FLOPPY DISKS APPLE II 


Magnétophone à K7 travaillant à 
300 bauds, utilisé comme mémoire de 
masse. 


PROTEUS MONITOR 
Monitor vidéo de 30 cm. 


Prix me 1480 FH.T. 


PROTEUS SPRINT 
Imprimante sur papier normal (non mé- 


tallisé), travaille sur 80 colonnes à 
1200 bauds. 
PAC Er eee 8 707 FH.T. 


PROTEUS FLOPPŸ 

Mini-Floppy travaillant en double den- 
sité, double face. 2,6 mégabits par dis- 
quette. 

Vitesse de transfert de 250 K-bauds. 
Temps d'accès moyen à un fichier: 
500 ms. 


Prix SR Aa EC ne 6 650 F H.T. 


APPLE II 


Disc Operating System (D.O.S.), est livré 
avec manuel et deux disquet- 
TOR ET EL Re 4 950 F H.T. 





INFORMATIC 





MICRO 
INFORMATIQUE 


143, AVENUE FÉLIX-FAURE, PARIS XV° 
Tél. : 554.22.22 - 554.83.81 





DÉMONSTRATION LE SAMEDI APRÈS-MIDI 
OU SUR RENDEZ-VOUS 


ATTENTION. — Les prix cités étant hors taxe, il ya 
lieu de les majorer de 17,60 %. 


P.E.T. 0e commonore 





Z 





É 





Il. — INTERFACES 
APPLE Il est un micro-ordinateur com- + Interface de codage couleur RVB (né- 


plet, assemblé et testé. Il est livré avec 
câbles de raccordement, manuel d’uti- 
lisation, cassettes de démonstration, 
ainsi que deux manettes pour tracés de 


diagrammes. 

Configuration : 

LOT cc 8 300F HT. 
2 KE Re 10000FH,T. 
AOC EE Re ee. 12 000 H.T. 


Vous pouvez nous consulter pour des 
configurations différentes. 

MINI FLOPPY « DISK Il » 

D'une capacité de 116 octets formatés, 
d'un accès direct rapide, l’ensemble 
comprenant le Driver, le Contrôleuret le 


cessite une prise RVB sur le télévi- 
LU c APR sfr Tan à 780FH.T. 
. Interface de codage couleur SECAM. 
PRIX SSSR 1280FH.T. 
eModulateur noir et blanc 
SOU A LR nee MR 280 F H.T. 
e Interface de sortie parallèle pour im- 
primante ou applications diver- 
SO Te creuser 1280 FH.T. 
e Interface de série en mode V24, 
RS 232 C (vitesse commutable de 75 à 
19 200 bauds permettant le raccor- 
dement à tous les périphériques ou 
systèmes au standard de communica- 
HOMRS/2321Ch 00e 1280FH.T. 


UN SEUL COFFRET 


intégrant 
l'écran, le clavier, 
le magnétophone. 


le P.E.T. 


de Commodore 


Complet, compact, le P.E.T. est parti- 
culièrement adapté à l'enseignement, à 
l’industrie et aux laboratoires d'ins- 
trumentation (bus IEEE 488). Basic 
puissant et rapide pour le calcul. Son 
prix le rend accessible aux utilisateurs 
individuels. 

e Ecran incorporé à affichage très fin. 
e Lecteur-enregistreur de cassettes 

standard incorporé. 


e Clavier 73touches avec symboles 
graphiques. 

e Basic étendu résident avec grandes 
facilités d'édition. 

e interface IEEE 488. 

+ Connecteur d'accès à un port de 8 li- 
gnes d'entrée/sortie bidirectionnelles 
compatibles TTL, programmables. 

+ Connecteur d'accès à tous les bus du 
microprocesseur. 


Le système complet 


6450F H.T. 
avec 16 K octets de ROM, 
9 K octets de RAM 
dont 7 K disponibles 
pour l'utilisateur 
Manuel d'utilisation en français. 
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= magazine 

Ca y est! La traduction 
en français de la brochure 
du BASIC Niveau! du TRS- 
80 est sortie. quelques 
mois après sa « sortie immi- 
nente >». 


Tandyÿ-France nous a 
confirmé que tous les ache- 
teurs d'un TRS-80 en France 
recevraient prochainement 
cette brochure, qui leur sera 
expédiée directement de- 
puis Lille. 


La brochure du Niveau Il 
est bientôt achevée, et sera 
également envoyée aux pro- 
priétaires de Niveau II. 


On peut également ache- 
ter la brochure Niveau | di- 
rectement, mais il risque d'y 
avoir quelques délais de li- 
vräison, puisque les bro- 
Chures sontutilisées en prio- 
rité pour être envoyées aux 
propriétaires actuels de 
TRS-80. 


La société américaine 
Pet-Shack propose une bi- 
bliothèque de programmes 
pour le PET. 


Les prix des programmes 
annoncés varient de $ 5,95 
à $ 12,95 l'un. On trouve 
l'inévitable Star Trek, mais 
aussi des programmes plus 
originaux dont l'un pour ap- 
prendre quelques rudiments 
de la géographie des USA 
(les états et leur capitale), un 
«répétiteur de mathémati- 
ques», et un programme 
d'impression d'étiquettes 
pour liste d'adresses. 

Pet Shack propose égale- 
ment du matériel: impri- 
mante pour $495, inter- 
faces pour $ 75, etc. Il sem- 
ble cependant plus risqué de 
commander de telles choses 
par correspondance ! 


Le club CAMIN nous si- 
gnale que, suite à la dispari- 
tion d'un mot dans la lettre 
que nous avons publiée 
(L'OI n.2, p.11), beaucoup 
de personnes se cassent les 
dents sur une porte close le 
12" de chaque mois, parce 
qu'ils ne viennent pas le 1° 
jeudi de chaque mois. Ceci 
n'est pas trop grave en fé- 
vrier ou en mars, mais les 
autres mois... qu'ils veuil- 
lent bien nous excuser, et 
noter donc que les pro- 
chaines réunions ont lieu le 
jeudi 1° mars, le jeudi 5 
avril, etc. 


n° 5 Mars 79 


















L'Institut Pasteur, qui re- 
groupe environ 1 300 per- 
sonneS parmi lesquelles 
plus de 400 chercheurs, a 
choisi d'adopter plusieurs 
ordinateurs individuels à 


POUR LE LOGICIEL 
DE VOTRE MICRO-ORDINATEUR 
Sur mesure ou en ‘‘prêt-à-porter ” 
l'usage des techniciens et 


SES ASTON TT ENTETE] 2 
des chercheurs du Centre 


de Recherche en microbio- 3e 


logie. 
Le contrat qui vient d'être POUR VOTRE MICRO-ORDINATEUR 
signé avec le GEPSI porte CLES EN MAIN 
quel que soit votre secteur d'activité 


sur une première fourniture 
CHOISISSEZ PLUS QU’UN MICRO 


de 5 modèles SORD M 100. 
Plusieurs modèles M 100 
CHOISISSEZ LA SECURITE D'UNE EXPERIENCE REELLE, 
concrète, acquise depuis des années dans la réalisation de 


installés en différents points 
du Centre de Recherche 

mini-systèmes de gestion (IBM3, IBM32, IBM34, temps 
partagé avec Basic….). 


auront pour tâche d'alléger 
un certain nombre d'opéra- 

ECS ETS documentation complète 
claire, précise qui est fournie avec nos logiciels. 


tions: tout d'abord le 
[D X RSS 


contrôle de processus, pour 
lequel le M 100 présente l'a- 
L'expérience ne s’improvise pas 


vantage de traiter les infor- 
mations sans intervention 
manuelle et d'éliminer les 

11, rue du Fb Poissonnière 
75009 PARIS 
Tél. 246 72 72 


risques d'erreur. 
Une autre fonction est /e 
Télex : 280 360 Bureau Paris 


traitement de textes pour les 
documents émis par la Re- 
cherche: thèses, publica- 
tions, bibliographies, et 
pour les documents ou écri- 
tures émanant de l’Adminis- 
tration. 


Le choix de ce type de ma- 
tériel, selon Monsieur Ger- 
bier, responsable du service 
«Matériels Scientifiques » 
de l'Institut Pasteur, s'expli- 
que en partie par leur coût 
très abordable pour un labo- 
ratoire, mais surtout par la 
puissance du logiciel et la 
capacité de la mémoire 
(32K) dont ils disposent. 
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OFFRE VALABLE JUSQU'AU 30.04.79 


Passez de 4K RAM à 16 K RAM 
pour 9950 FB 
ou 795FF 


La société Micrologiciels 
annonce de nouveaux pro- 
duits pour le TRS-80. 


Tout d'abord l'installation 
de 16K RAM coûte 990FF 
tic : à effectuer à l'expiration 
de la garantie de Tandy, chez 
qui cette transformation 
coûte environ deux fois plus. 


Notre KIT contient : 


1.8 dynamics RAM Chips et un jeu de fusibles 
programmés. 

2. Toutes les instructions pour faire vous-même 
la modification. 
Pas de soudure : 30’ et un tournevis! 


INSTALLATION par nos soins : 
pour 750 FB ou 99 FF. 


LOGICIELS disponibles pour comptabilité 
européenne, TVA-Facturier-Banque. 


L'opération, un simple 
changement de circuits inté- 
grés, est faite en 5 minutes 
par Micrologiciels. 


Côté matériel, la Société 
propose également pour 
350 FF ttc une boîte d'inter- 
face pour imprimante RS 
232, boîte qui se connecte 
entre le clavier et le magné- 


iphone soennant le PERIPHERIQUES : Disquette, imprimante, 
NO US NE APTIÉE à des prix défiant toute concurrence!!! 


Côté logiciel, la nouveauté Demandez notre BROCHURE gratuite. 


est surtout le logiciel de trai- 
tement de texte «stylo élec- 
trique», dont l'utilisation 
avec des cassettes semble 
cependant un peu contrai- 
gnante. 


Avenue du Diamant 45 
1040 Bruxelles - Belgium 
Tél. 02-736.86.14 


«FITEGO » 
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[] Les systèmes Technico 


(D,magazine &: basés sur le TMS 9900 de 


Nouveaux produits 





[] Une carte d'unité cen- 
trale, compatible bus S-100 
et basée sur le microproces- 
seur 16 bits TMS 9900 de 
Texas Instruments est pro- 
posée aux Etats-Unis par la 
société Mannchips System 
pour 700$. 


[]De nouveaux produits 
Matrox chez Métrologie.Ces 
modules et cartes sont des 
vidéo-Ram alphanuméri- 
ques (MMD 2480, ALT 
2480, EXO 2480), ou graphi- 
ques (MMD 256, ALT 512, 
EXD 512, RGB 256-4), ou 
mixtes (carte alphanuméri- 
que et graphique MSBC 24- 
320). 


Texas, déjà disponibles chez 
Electronic JL, le sont aussi 
chez Techninova 2000. 


[] L'imprimante H14 de 
Heathkit peut se connecter 
sur la plupart des systèmes 
dotés d'une interface série 
RS 32, imprime sur du papier 
normal avec une matrice de 
points 5X7. Elle coûte 
3790FF ttc en kit et 
5 750 FF ttc assemblée. Dé- 
lai de livraison non encore 
précisé. 


[] La Société GEDIS com- 
mercialise le compilateur 
BASIC de la société LERTIE. 
Ce compilateur fonctionne 
sur les systèmes basés sur 
les 6800 et compatibles 
exorciser. 


Pour tous renseignements sur 
l'un de ces nouveaux produits, 
voir l’encart en page 19. 


Calendrier 





[] Printemps Informatique 


20-23 mars 


Palais des Congrès CIP - Porte Maillot - 


Paris. 


Exposition de Micro-ordinateurs 


CREUFOP 
Polygone Montpellier. 


[] 22° Salon International des 


26-28 mars 


2-7 avril 


Composants Electroniques 
Parc des Expositions - Porte de Ver- 


sailles - Paris. 


L] Compec Europe 


8-10 mai 


Centre International Rogier-Bruxelles. 


[] West Computer Fair 
San Francisco. 


CL] Micro-Expo 


11-13 mai 


15-17 mai 


Palais des Congrès CIP- Porte Maillot - 


Paris. 


[] Bureautique 79 


30 mai-2 juin 


Palais des Congrès - Grenoble. 


[] NCC 79 4-7 juin 
New York. 

[] Salon Mini Micro 79 12-15 juin 
US International Marketing Centre - 

123, avenue Charles-de-Gaulle - 
Neuïlly-sur-Seine. 

CL] IMMM 79 19-21 juin 
Palais des Expositions - Genève. 

[] Journées Internationales de l'In- 

formatique et de l’Automatisme (JIIA) 20-22 juin 
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revue de presse : l'ordinateur prof’ 





L'université du Michigan 
étudie l'utilisation des ordi- 
nateurs individuels dans son 
centre de recherche pédago- 
gique. 

L'ordinateur individuel a 
d'abord pris le relais des ter- 
minaux reliés à un ordina- 
teur central en temps par- 
tagé. Le petit système est 
parfois mieux adapté aux be- 
soins, et toujours plus auto- 
nome et accessible car il n'y 
a pas d'horaire à respecter, 
de mots de passe à connai- 
tre, de liaison téléphonique à 
établir (et payer...) 


Le traitement de texte est 
largement utilisé par les étu- 
diants pour réaliser leurs 
rapports, thèmes ou mé- 
moires. Grâce au traitement 
de texte on n'hésite plus à 
reprendre un plan ou une ré- 
daction sur le conseil ou 
après la critique d'un collè- 
gue ou d'un professeur. 


le micro... au labo... 


De nombreux laboratoires 
d'enseignement utilisent 
des micro-ordinateurs : par 
exemple en médecine, une 
chimiothérapie est testée 
sur des dossiers de malades 
«virtuels », simulés avec un 
modèle (ensemble d'hypo- 
thèses et de relations ma- 
thématiques facilitant l’ana- 
lyse ou la simulation d'une 
réalité complexe) qui tient 
facilement dans un P.E.T. de 
8 Ko, les «dossiers » étant 
sur cassette. Au laboratoire 
de psychologie, ce sont des 
TRS 80 qui sont utilisés pour 
mesurer et analyser les 
temps de réaction d'expé- 
riences diverses. 


Ces équipements ne sont 
pas plus coûteux que nombre 
d'appareils de mesure utili- 
sés dans les laboratoires ; la 
consommation électrique et 
les frais d'entretien sont 
comparables à ceux d'une 
machine à écrire normale. 


Un système en temps par- 
tagé n'est rentable que pour 
un grand nombre d'étu- 
diants : un millier pour le la- 
boratoire de chimie qui a 
préféré acquérir une dou- 
zaine de P.E.T. sur lesquels 
des expériences de chimie 
sont simulées. Par exemple, 
pour une expérience de do- 
sage volumétrique, la bu- 
rette apparaît sur l'écran, le 
liquide «coule » tant qu'une 
couche est enfoncée ; le pré- 
cipité ou le visage d'indica- 
teur coloré (le tournesol...) 


est simulé et le programme 
peut fournir des commen- 
taires ou le résultat de la 
«manipulation ». Les capaci- 
tés graphiques du système 
servent à des dessins ani- 
més fort sérieux mais rare- 
ment possibles sur les sys- 
tèmes en temps partagé. 
Ces «expériences » ne rem- 
placent bien sûr pas les 
vraies, mais permettent d'i- 
niter ou de préparer les étu- 
diants, avec un coût très in- 
férieur à l'expérimentation 
réelle, et sans danger dans 
le cas de la chimie: il n'y a 
pas de risque d'explosion ou 
de projection. 


l'audiovisuel comme l'eau 
au robinet 


Les perspectives de déve- 
loppement sont très grandes 
par rapport aux équipements 
actuels en temps partagé, 
dont la conception et le débit 
d'information ne permettent 
pas l'animation graphique et 
acoustique possible avec des 
ordinateurs individuels. 
L'autonomie et la disponibi- 
lité apportent à l'usager une 
maîtrise réelle du système et 
permettent une meilleure 
adaptation à chaque cas. 


Le développement de 
techniques complémen- 
taires comme l'archivage 
d'informations vidéo et l'es- 
sor des télétransmissions 
pourraient bouleverser l'en- 
seignement comme l'avène- 
ment du microsillon a boule- 
versé la musique en dimi- 
nuant la pratique active de la 
musique : quand il suffira 
d'appuyer sur un bouton 
pour entendre une confé- 
rence où faire des exercices 
préparés par le meilleur spé- 
cialiste mondial d'une disci- 
pline, le rôle des -ensei- 
gnants ne sera plus le même 
devant des enseignés deve- 
nus autonomes et plus criti- 
ques. mais peut-être plus 
passifs ? 


Il faut donc étudier soi- 
gneusement les effets néga- 
tifs, les inconvénients pou- 
vant être à la mesure de la 
puissance de ces nouveaux 
outils. En contrepartie, que 
de possibilités à espérer 
pour toute personne isolée 
et désireuse d'apprendre, ou 
l'instituteur perdu dans un 
village isolé... 

Creative Computing 


Michel Plouin 


n° 5 Mars 79, 


BR Cha at vannes anse anne Le 
recherche et vente de matériel d'occasion, création de clubs, échanges d'expériences... 
OS SEC 


Petites annonces graiuites 








Je souhaiterais fonder un club d'informati- 
que individuelle à Reims, Pierre Moello, 153 
avenue de Laon, 51100 REIMS. 





Cherche amateurs, Clubs (région Lyon) pour 
échange idées : collaboration concours Mi- 
cro, Ch. éch. programmes Langage-Machine 
pour Apple-ITT (Micro 6502). Ai contact 
USA. Adresse : CHAVAZ H. - P./Lycée du 
Parc (XMI) 1 Bld A. France, 69006 LYON. 


En vue formation club microinformatique à 
Toulon et région, cherche personnes inté- 
ressées. Cherche correspondants pour 
échange d'idées sur le programme de ges- 
tion de fichier ou autre. Cathala, 59 Chemin 
de la Barre, 83000 TOULON. 


D' N. BRICHLER, 42 av. Foch, 57000 METZ. 
Recherche médecins intéressés par la mise 
au point d'un programme appliqué à la prati- 
que médicale libérale et à la constitution d'un 
club d'informatique médicale. 








SR  * 
Médecin généraliste isolé recherche infor- 
mations sur matériel, clubs, réalisations, 
projets, pour informatiser avec logiciel per- 
formant, diagnostics et stratégies thérapeu- 
tiques, possède TRS 80 LII 16 K, ecg Fukuda 
D" Lasselin, 59200 TOURCOING, 40 rue du 
Calvaire. 


Belgique : TRS 80 club Datavision, 45 av. du 
Diamant, 1040 Bruxelles. Réunion tous les 
vendredis à 17 h, programmes, Level 1 et 2, 
imprimante, disquette, échec, cours de base 
pour débutants, discussions et débats sur 
Basic simple et étendu. 


Belgique : Cherche en Belgique utilisateurs 
TRS 80 pour échange idées et programmes, 
éventuellement formation club. Cherche im- 
primante occasion + Interface + Livre Lan- 
guage Machine TRS 80. DAMMAERTS, 45 
Bld L. Schmidt, 1040 Bruxelles. 


Belgique : En vue création d'un club d'é- 
changes de programmes pour utilisateurs 
TRS 80, Pet, Apple Il. Ecrire à Denis Philippe, 
274 Ch de Wavre, 5981 GREZ-DOICEAU, 
BELGIQUE. Belgique uniquement. 
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Etudiant en gestion et comptabilité cherche 


pour juillet et août stage rénuméré ou non. 
M. Dominique BOSSU, chez Perlefter, 3 rue 
Spielman, 67000 STRASBOURG. 








Envisageant l'achat du MK 14 aimerait ren- 
contrer ou correspondre avec possesseurs 
de cet appareil pour avoir avis et conseils. 
Ecrire à F. Hennequin, CU Bouloie, Bât. 64 
CH N° 295, 25000 BESANÇON. 





Possède TRS 89 Level 2 16K. Serais content 
correspondre avec amis ayant même pas- 
sion dans ce domaine, pour échange expé- 
rience, programmes sur cassette. Eventuel- 
lement écrire. Merci. RAEDERSDORF Guy, 
30, rue Thierry d'Argenlieu, 29230 LANDIVI- 
SIAU. 


Professeur utilisant HP 9281 A + table tra- 
çante + lecteur de cartes désire entrer en 
Contact avec autres utilisateurs. Corcaud, 
Ecole Arts et Métiers, 49000 ANGERS. 


En vue d'acheter kit MK 14 serais intéressé 
par tous conseils - Programme et documents 
constructeur (notice d'utilisation) ou person- 
nels sur type de machine identique. Frais 
remboursés. M. BLANCHE 37, rue de Cour- 
bevoie 92000 NANTERRE. 


Recherche personnes désirant construire 
«Micro Systeme 1 » pour faire achat groupé 
des composants le constituant. Patrick FON- 
TAINE, 18 bld de la Liberté, 92320 CHATIL- 
LON/BAGNEUX. 


Belgique : Passionné musique électronique, 
cherche amateur pour étudier à frais com- 
muns systèmes d'automation synthétiseur 
par microprocesseur. LUKAC Eric, rue de la 
Cuve 28, 1050 Bruxelles, BELGIQUE. 


Belgique : Désire connaître professeur 
TRS 80 de la province de Liège pour aide mu- 
tuelle, documentation, programmes etc. DE- 
FAWE Raymond, 54, rue de la Faille, 4000 
LIEGE, Belgique. Possède imprimante. 


J'aimerais rencontrer toute personne s'inté- 
ressant à la microinformatique, possédant 
matériel ou pas, débutant ou ayant déjà de 
l'expérience, pour échanger des idées et se 
former. THOMASSET Jean-Pierre, 29 rue 
Matisse, 30000 NIMES. 


Logicien fan microinfo désire entrer en 
contact avec logicien ou/et electronicien 
même passion pour échanges et recherche 
sur systèmes nouveautés programmation 
tous domaines. Cherche de préférence sur 
Bordeaux et région. MEDEVILLE 10, rue 
Boubes 33000 BORDEAUX. 


Cherche amateur débutant micro-informati- 
que département 23 pour échange informa- 
tions et programmes. J. DUBUJADOUX, 5, 
place Bonnyaud 23000 GUERET. 


Cherche amateurs microinformatique Finis- 
tère-Nord. Ecrire D, LE JEUNE, Trébabu, 
29217 LE CONQUET. 
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Cherche personnes intéressées par la mi- 
croinformatique pour échanges et rencon- 
tres dans la région de Grenoble. Didier 
ROUX, 4 av. Alsace-Lorraine, 38000 GRE- 
NOBLE. 


M. NEIGE, Parc Montaigu, 6 place des Che- 
vriers, 54410 LANEUVEVILLE DEVANT 
NANCY, souhaiterait prendre contact avec 
des adeptes de l'informatique médicale et 
spécialement dentaire pour l'établissement 
de programmes de gestion de dossier médi- 
cal et gestion comptable. 


LHOSTE Philippe Tachon, route de Navar- 
reux 64300 ORTHEZ cherche des correspon- 
dants passionnés de micro-informatique dé- 
butants pour échanger idées, conseils, pro- 
grammes etc. Cherche aussi généreuse per- 
sonne vendant TRS 80 ou autre pour — de 
2 000 F... (rêvons). 


Recherche club ou cours donnant accès aux 
microprocesseurs, débutant dans ce do- 
maine et connaissant l'électronique désire 
monter micro-ordinat. Demande conseils et 
documentations. Merci d'avance. DENIS 
JM. 7 rue Schongau, 68000 COLMAR 


Amateur débutant, mais très bon bricoleur, 
cherche à Carpentras et environs, passion- 
nés de micro-ordinateurs pour rencontres et 
échanges d'idées. Ecrire à François ROCHE 
53, rue Fleurie 84200 CARPENTRAS. 


Cherche amateur ou professionnel pouvant 
me conseiller sur système autonome à mon- 
ter soi-même. Cherche cours de FORTRAN 
ou APL M. Gabriel BEAU, 6, rue Jeanne- 
d'Arc 92130 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


Belgique : Professeur gestion-comptabilité- 
informatique cycle secondaire supérieur dé- 
Sire entrer en contact avec prof- technique 
pour échanges idées-cours-programmes. 
Utilisation Basic étendu. TRS 80WUESTEN- 
BERGHS Daniel, 8 rue des Roses, B-5100 
JAMBES (Namur), Belgique. 
































Très intéressé par tout programme de jeu 
d'échecs sur ord. ind., j'apprécierais toute 
copies de listing, quel qu'en soit le langage. 
Marc BENHAIM, 84 bld Barbusse, 78500 
SARTROUVILLE. 


Cherche renseignements s. programmes 
d'échecs : méthodes et coeff.utilisés. Serais 
intéressé par club TRS 80. Decis Th., 10 rue 
Delarivière, Le Foullon, bât. C, 1°, 92800 
PUTEAUX. 


SR ST nt eue ou ie 07 C1 
Etudiant utilisant un Mitra 15 de Thomson 
cherche correspondant avec qui échanger 
programmes de toutes sortes (spécialement 
jeux), langage Lse Lst ou Basic. Réponse as- 
Surée. Vincent PENNEL, 9 rue Auguste Gal, 
06300 NICE. 


Cherche utilisateur micro-ordinateur 
Sord MKII pour échanger expériences et 
programmes, Alain JOUX, 1 Clos des Bou- - 


vreuils, 78280 GUYANCOURT. 
EE 


L'Ordinateur Individuel 


Belgique : Je possède un Kit Nascom 1 et je 
cherche d'autres possesseurs en Belgique 
en vue de me procurer des informations et 
éventuellement des programmes sur le Nas- 
com 1. L. Gérin, rue Berensheide, 250 - 1170 
Bruxelles, Belgique. 


Belgique : Groupe enseignants belges (ni- 
veau E.S.S.), (France — niveau BAC), dispo- 
Sant d'un TRS 80, 16K, Basic Il, souhaite 
contacts en vue échange programmes. 
Contacter Michel Devos, rue des Rieux 12B, 
7713 MARQUAIN (Tournai). 


Recherche pour échange d'informations et 
de programmes utilisateurs de HP 19-29-25 
et Monroe 1880. M. PAULHIAC Michel, Ly- 
cée d'Altitude, 05100 BRIANÇON. 


Cherche utilisateurs SR52 ou T159 pour 
échange programmes, B. HAVET, 35, rue 
Guynemer 59139 WATTIGNIES. 


Je dispose Texas TI 59 + PC100A et désire 
échanger programmes et informations tech- 
niques sur calculs thermiques aérauliques 
économie énergie. Michel CLEMENT 4, rue 
Alexandre-Desrousseaux 59800 LILLE. 


Cabinet comptable recherche programmes 
de comptabilité cabinet sur micro-ordina- 
teur. Novice en informatique, serais heureux 
de participer à un club informatique sur Gre- 
noble. M. Guy ROCH, comptable agréé, 70, 
bd Cours Berriat 38000 GRENOBLE. 


Recherche mini-ordinateur portatif avec 
programme de comptabilité générale ou pro- 
gramme seulement. M. TALENTON, 6 rue 
des Ormes, 94120 FONTENAY-SOUS-BOIS 











Achète micro-ordinateur type TRS 80 d'oc- 
casion. Thierry Désimeur, Ave de la Gare, 
02820 ST ERME GARE. 





Cherche micro-ordinateur d'occasion TRS 
80, Pet, Apple Il, etc. Faire offres M. 
Vignocchi Jean-Pierre, 3 rue Pierre et Marie 
Curie, 13100 AIX-EN-PROVENCE (Ecrire 
seulement S.V.P.). 





Recherche occasion -Apple Il ou équivalent, 
bon état et programmes gestion cabinet den- 
taire comptabilité, paie, stocks fichier avec 
mémoire et imprimante, etc. Ecrire modèles 
et prix + visibilité. Pierre Moello, 153 av. de 
Laon, 51100 REIMS. 


Acheterais micro-ordinateur d'occasion 
(Pet, Apple...) si prix intéressant, Testud L., 5 
rue du Lac, 69003 LYON. 


Cherche TRS 80 occasion - Faire offre à M. 
SAFRANIONEK Didier, 62122 avenue de la 
République 93300 AUBERVILLIERS. 


Achèterais micro-ord. complet occasion TRS 
80 ou AIM 65 Rockwell 4K + Basic. R. 
VIGNAUD, 11 Place J.-Charcot, 95200 SAR- 
CELLES: 


Belgique : Achète micro-ordinateur Apple ll, 
Pet 2001 ou TRS 80 d'occasion. Je me dépla- 
cerais pour venir le chercher. Marguerite 
HEWITT, rue de la Mélopée 13, 1080 
Bruxelles, Belgique 


Achète imprimante PC-100, A-B-C d'occa- 
Sion ; offre 950 francs. Vends Logiciel pour 
TI-59 sur cartes, demander liste même 
adresse.(10 à 30 F le programme).G. SAINT- 
PAUL, 64 rue Claude Bernard, 75005 PARIS. 


Achèterais calculatrice «Texas Instru- 
ments » TI 59 bon état. R. LEJEUNE, 94 av. 
Charles-de-Gaulle, 92200 NEUILLY. 


Belgique : Achèterais imprimante PC100B 
ou PC100A d'occasion, Texas Instrument. 
Yves URBAIN, 1 rue des Champs, 6435 
VOGENEE (Walcourt), Belgique. 











Cherche alimentation pour micro : 5V+10 % 
3A;+12V+10%1,5A:—12V+10 %1Aet 
coffret pour alimentation et cartes 170 X 
300 mm. Contacter M. THIEBAUT, 8 rue 
Oberkampf, 75011 PARIS. 





TRS 80 à vendre (cause départ USA) : Level I 
Basic, complet avec enreg. de cassettes et 
écran. Level | Basic sous forme de Rom 4K 
octets à vendre séparément. HANS Daniel, 
73 av. des Collettes, 06800 CAGNES Tél : 
(93) 20.01.01. (Bur.) 20.23.79 (Domi). 


A vendre micro 6 800 MK2 + interface vidéo 
+ clavier ASC II + alimentation + documen- 
tations - Montage Pentasonic dans coffret 
Proteus 3 - Achat octobre 1978 F 5 930 
laissé F 4500. DAVESNE P., 8, avenue 
Auriol 08 CHARLEVILLE. £ 


Vends joueurs échecs CHESS CHALLENGER 


3 niveaux 1 000 F. MEYER Lucien, 14, rue 
Léon-Bourgeois 13000 MARSEILLE. 


Vends UC 1000 EMR 512 RAM + K7 avecin- 
terface + carte mère recevant 8 extensions 
+ alim. 2x5V+ 12V, donne en cadeau pour 
cause maïadie. G. Guillaume, 60 rue Bigot de 
Préameneu, 35100 RENNES. Prix 
2350,00F. 


Vends micro-ordinateur MAZEL Il + carte 
visu + alim. MAZEL + moniteur vidéo grand 
écran + carte BASIC 8 K - le tout en parfait 
état: 7 000 F. Ecrire M. J.-J. FANCHON, 
105, quai Branly 75015 PARIS. 











Vends cause double emploi système EMR +. 


1/2K de RAM + interf. cassette avec ma- 
gnétophone + cassette avec progrm.+ alim. 
5V 2A + carte d'entrée + carte de sortie + 
carte mère + manuel d'utilisation. Prix 
3 000 FF. Ph. KAUFMANN, 13 rue Brochant, 
75017 PARIS. 


Vends NASCOM 1 monté et fonctionnant 
parfaitement + alim. + programme d'appli- 
cation. Prix à débattre. Thyerry BRUNET DE 
COURSSON 5, rue des Sablons 75116 PA- 
RIS. 


Vends UC EMR toute équipée (RAM) + alim. 

+ alim. + magnéto +interf. + SOFT +inter- 

face TTY + soft TTY + carte mère +cartees- 

sais : 1 500F. Vends TTY 33 impec + console 

+ alim. + cartes - papier, ruban : 3 500 F. M. 

LE PAPE, 3, square du Mozeroy 78310 MAU- 
EPAS. 


A vendre 5000 FF : Introkit SCMP avec 512 
ou 1024 octets prom 256 Ram 2, entrées/- 
sorties 20MA alimentation et coffret moni- 
teur pour PRGS en hexaproms av listing pour 
radioamateur. Radio Club, 99 rue de la 
Muette, 78600 MAISON-LAFFITTE. 


Particulier vend APPLE Il d'occasion (1978) - 
Prix à débattre. Contacter M. Maratrey 6-8, 
rue du Bordelais 95100 ARGENTEUIL. 


Vends Pet 2001 neuf 1 mois, 7 000 F. Gau- 
dron, 32 rue Molière, 95220 HERBLAY. 


Belgique : M. RASSIER, 643 Ch de Mons, 
1070 Bruxelles, à vendre TRS 80 Level II 4K. 


Vends SR 52 TI neuve, Accus sup 850 F cal- 
culateur scientifique programmable com- 
plet. Manourry, 28 rue Thiers, 27300 BER- 
NAY. 


HP 67 vendu cause double emploi + pro- 
grammes scientifiques supplémentaires prix 
initial 1 800 F. M. ASPORD 6, rue Contades 
67300 SCHILTIGHEIM. 


Vends calculatrice TI-58 480 Pas ou 60 mé- 
moires, état neuf, 650 francs. M. Bonatout 
M.A., 10B, rue de Gaillon, 91630 MA- 
ROLLES-EN-HUREPOIX. 











A vendre calculatrice HP 25, 49 pas de pro- 
gramme, 8 mémoires : 300 F. LAPORTE, 18, 
rue des Remises 94100 SAINT-MAUR. 


Belgique : Vends calculatrice Texas Instru- 
ments TI 59 + Bloc imprimante + Module 
statistique. (Fiche magnétique + rouleaux 
papiers thermosensibles). Prix à convenir. 
M. PIRARD P. Dieweg, 12 - 1180 Bruxelles 
(Belgique). Faire offre. 


A vendre Casio, Computer Quartz C Q 1, cal- 
culatrice programmable 4 programmes de 
réveil horloge Quartz, Chrono des temps de 
repos, 450 F. 3bis, rue de l'Est, 75020 Paris, 
M. Zielinski. 


A vendre 2 imprimantes type KSR 33 et RO 
33, quelques heures de fonctionnement. Prix 
2 500 FTTC et 2000 F TTC. Michel Patoz, 59 
rue des Morillons, 75015 PARIS. Soft de liai- 
son pour Apple fourni. 


Vends terminal imprimant IBM 11E. Grand 
Chariot 56 cm, 10 Car/Sec, état neuf, jonc- 
tion parallèle, 1 800 F + port. F. Legrand, Ré- 
sidence E.C.P. E312, av. Sully Prudhomme, 
92290 CHATENAY-MALABRY. 








Achèterais documents traitant du fonction- 
nement du microordinateur dans le domaine 
de problèmes scientifiques. Ecrire à FABRE 
Pierre, 18 av. Ch.-de-Gaulle, 11300 Li- 
MOUX. 





Recherche doc. sur bibliothèque prog 8080 
ou BASIC toutes applications, gestion, traite- 
ment texte etc. Serge SCHNEEË 3, rue Haute, 
Haussonville 54290 BAYON. 





Cherche à emprunter quelques jours manuel 
d'instruction Motorola MKD 2 - LAURIL- 
LAULT 24 bis, avenue du Dr-Chassaing 
63600 AMBERT. 


Recherche documentation sur système 
Viatron V.S. Utilisation et maintenance : 
schémas et manuels etc. Michel HADROT, 
rue François Marquès Prolongée, 65000 
TARBES. 





Echange ou vend programmes pour PET en- 
registrés sur cassette RIGLER Jean, 62, rue 
J.-J.-Rousseau 75001 PARIS. 


Vends Oscil-Télé-équipement D65 état neuf 
10 MH double trace 10 MY CM + 2 sondes 
10x + gene de fonction 5 à0 5V de 10H à 
100 KH 4 Signaux sinus triangle carré TTL, 
fabrication pers. mise à prix 4500F mat. 
visible Michel Le PRADO, 14 rue Littré, 
75006 PARIS. 


Souhaite rencontrer des personnes intéres- 
sés par l'achat et l'utilisation en commun 
d'un micro-ordinateur type LSI-11 utilisable 
en gestion. G. ICKOWICZ, 20 rue Friant, 
75014 PARIS. 


Informaticien désirant se lancer dans micro 
cherche tous renseignements sur language 
Basic et système à utiliser, recherche égale- 
ment club utilisateurs région parisienne. 
Courtiol Jean, CETIMA, 69 av. de Paris, 
94160 St-MANDE. 


Belgique : Handicapé physique recherche 
revues, livres techniques, documents micro-’ 
processeurs, échange à convenir. CHIMENE 
Roger, Champs-de-Mars 23,B-7000 MONS, 
Belgique. Tél. : 065-336666. 


Italie : Desidero ricevre libri technici fran- 
cesi. Ricambio con libri italiani. F. Fioretti, 
Casella Postale 142, 1-04100 LATINA, Italia. 
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NASCOM1 


ou le portrait d’un Sujet britannique au-dessus de tout Soupçon 


OMME tout produit britannique 
le NASCOM 1, ordinateur person- 
nel, possède des qualités typiquement 
anglaises. Il est racé, puissant, sophisti- 
qué, étonnamment compétitif et raffiné. 
Racé, parce qu’il descend directement 
d’une technologie éprouvée. 
Puissant, parce qu’équipé du fameux 
micro-processeur Z 80. 
Sophistiqué parce que ses auteurs l’ont 









5kxs 2980 F/TTC 








conçu pour accepter, dès l’origine, 
toutes les extensions dont vous voudrez 
le doter ultérieurement : sortie vidéo, 
télétype, basic version mini ou étendue, 
RAM jusqu’à 64 K ,floppy-disque., etc. 
Compétitif, parce que comparé aux 
autres systèmes de sa classe, il reste très 
bon marché par les performances qu’il 
présente. 

Raffiné, car comme tout bon anglais, il 


fait partie d’un club privé, dont, il vous 
ouvre toutes grandes les portes; vous y 
trouverez une bibliothèque de program- 
mes déjà réalisés, mais rien ne vous 
empêchera d’y faire figurer les vôtres. 
Ajoutez l'élégance, car vous pouvez 
lhabiller dans un rack d’aspect très pro- 
fessionnel, et, vous aurez mis la touche 
finale à ce portrait d’un sujet britannique 
au-dessus de tout soupçon. 


Le système de base, se raccordant directement à un téléviseur standard et à un 
magnéto cassette, comprend le clavier alphanumérique, et la carte de base en 


kit, avec : 


- Micro-processeur Z 80 

- Interface vidéo et TV 

- Interface magnéto-cassette 

- Inter face E/S série, boucle 20 MA ou 
RS 232 


Livré avec une documentation détaillée 
dont 2 manuels de montage et de logiciel 
en français .......... CRU eee ce 


- Inter face parallèle 16 E/S 
-RAMIK x8 disponible utilisateur 
- Moniteur NASBUG 

- Connecteur d'extension 


2490 rrrc 





Options disponibles en kit 
-Cartemémoire8 K x8 

- Carte mémoire 16K x8 

- Carte mémoire 32 K x8 

- Tiny Basic en EPROM 


- Assembleur-éditeur 
- Alimentation 2,2 A 
- Caric Buffer-bus 





Options bientôt disponibles 
- Rack 19” 
- Carte E/S supplémentaire 


- Carte relais 
- Alimentation 8 A 


————————_—— . —"—————— 


Options en préparation 
- Basic étendu 
- Floppy-disque 





rt 





Liste des dépositaires 


CSE 15, rue Clovis - 57000 METZ 
DELOCK 4, ruc Colbent - 59000 LILLE 
ELECTROME 17. rue Fondaudège 

33000 BORDEAUX 

EQUIP, ELEC. EST 7, rue de la Loi 

68100 MULHOUSE 

FANATRONIC 35. rue de la Croix-Nivert - 
75015 PARIS 


FANATRONIC 2, bd du Sud-Est -92000 NANTERRE 
LISCO 43, Grand-Place - 38000 GRENOBLE 
REBQUIL. 34, rue d’Arènes - 25000 BESANÇON 
SELECTRONIC 14, Bd Carnot - 59000 LILLE 
SELFCO 31, ruc du Fossé des Treize - 

67000 STRASBOURG 

SOST.V. AYZE -74130 BONNEVILLE 





IMPORTATEUR 
JCS COMPOSANTS. 
35, rue de la Croix Nivert 75015 PARIS - Tél. 306.93.69 
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Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : référence 152 du service-lecteurs (page 19) 





MICRO-INFORMATIQUE 


Achetez vos circuits imprimés, 
micro-ordinateurs et systèmes complets 
chez les experts 


EURO COMPUTER SHOP 


Quand vous choisissez un micro-ordinateur, êtes-vous sûr de ses possibilités d'extension et des dévelop- 
pements futurs dont il peut bénéficier ? 

La standardisation “BUS S-100” est maintenant très largement répandue dans le domaine de la micro- 
informatique et utilisée par de nombreux fabricants de micro-ordinateurs. 

Plus de 100 cartes différentes s'adaptent sur cette norme dont la plupart immédiatement disponibles, et 
les autres livrables très rapidement. 


Avec le BUS S-100 vous disposez 


e d'un grand choix de matériel e d'une grandefacilité d'extension de votresystème e de prixextrèmement 
compétitifs e d'une assurance de développement futur. 


QUELQUES EXEMPLES DU MATÉRIEL BUS S-100 


RAM - 8 KLS statique, 450 NS F 1.450 PIC-8 Traitement desinterruptions 

RAM - 16 KLSCT statique, 450 NS, contrôle de trans- ZPU Carte avec micro-processeur zilog 80 
parence F 3.200 BS Programmation de ROM 2704/2708 

3P+S - 2 interfaces parallèle et 1 série F 1.700 MM-16 Carte ROM 16K non munie de 2708 

FPB - Virgule flottante F 2.450 CT-1 Computalker, sortie vocale 

D+7A - Interface analogique/digitale -7 voies F15815 SL Speech Lab, communication vocale : 

MDS-A - Micro-disque (90 K) avec interface (Basic et CTL Contrôleur par relais et opto-isolants (Kit) F 741 
Operating System) : F 5.900 GP-88 Carte de développement (à souder), (Kit) F 350 

MDS-B - Micro-disque (90 K) sans interface F 3.550 


QUELQUES EXEMPLES SUR NOS SYSTÈMES 


16, rue Louis Pasteur, 92100 Boulogne 


Sorcerer : Z 80 ; clavier; interfaces : 
cassette, vidéo, série, parallèle, 
Bus S-100; 8K RAM; BASIC ROM 


LX 500 : Z 80; 16 K RAM: disque souple 
Micro-ordinateur Développement-IMSAI 8080.8080; 
alimentation: ventilateur: châssis; panneau de contré- 
le et commande: extensible F 8.424 
AMS : 48K: 6 entrée/sortie série; Basic; Ass. ; 
multi-postes ; temps partagé : disque souple 
disque cartouche (10 Mo) 


F 5.750 
F 11.000 


F 54.000 
F 94.500 


HORIZON - Système micro-ordinateur complet Zi- 
log 80; 16 K mémoire; CRT; 2 micro-disques souples 
(90 K) incorporés; extensible F 25.750 
Système Zéro-Système micro-ordinateur complet 
8080; 24 K mémoire; CRT: 2 disques souples (256 K); 
extensible F 42.350 
VDP/80 - Système micro-ordinateur complet 8085; 

32 K mémoire; CRT; 2 disques souples double den- 

sité:ensemble incorporé dansunchâssis;extensible F 54.450 


Logiciel : operating system, basic, fortran, assembleur, éditeur de textes, text processing. 


Guide pour micro-ordinateurs, 
catalogue de produits F 50 


Logabax LX 500 


Micro ordinateur IMSAI V DP 80 


Si vous voulez entrer dans la micro-informatique, que vous soyez professionnel, société de service, PME, 


profession libérale, laboratoire de recherche, universitaire, amateur... 


Interrogez-nous ! 


EURO COMPUTER SHOP 


PARIS 
Tél. : 825.82.52 


AIX-EN-PROVENCE 
22, rue Jules Verne, 13100 Aix-en-Provence 24, bd Anatole France, 92190 Meudon 
Tél. : (42) 59.21.44 


MEUDON 


Tél. : 626.14.54 





Tous les prix s'entendent hors-taxe (17,60 %), frais d'envoi en sus. Nous invitons les distributeurs à prendre contact avec nous. 
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